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attentif aux phénomènes de la nature^ cft 
plus occupé de ce qu il voit que de la 
manière dont il doit s'exprimer ; d'ailleurs , 
le plus grand mérite d'un Ouvrage de 
cette efpèce eft l'exaditude , & c'eft le 
feul auquel je prétende. 
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Fragorem ignis qui ex ^oUis ihfulîs éditur ad mille 
ufqueftadia audirir^ àdeoque circa Taurouunium intelligi 
murmwr toiùirui fimile. Théophrade. 



X^E la Juillet i78i,me trouvant àrMelazzo, 
ville fiàiée far lacôte feptentrionale de la Sicile , 
je ne pus réfifter au defir d'aller vifiter les îles de 
Liparî que je voyois devant moi à peu de cjiftance ; 
& malgré les craintes que l'on cherchoit à-m'inf- 
pirer fur la petite navigation que je projetois ; 
je pris une barque du pays avec fix rameurs, & 
je partis de Melazzo à onze heures du foir. Mai* 
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aynnt d'entrer dans le détail de ce que j'ai ob- 
f^véi jcdoifi dire un mot fur les îles de^ Lipari 
Cîi général 9c fur leur pofition. 

Les îles de Liparî font peu connues , & rare-» 
ment vifitées par les voyageurs. Elles font fituées 
' dans une mer orageufe , où le danger de la navi- 
gation elî encore augmenté par les bâtimens 
Barb^efques qui croifent pendant iput Pété dans 
ceç parages , & dont , avec raifon , on rédoute la 
rencontre. D'aillçurs., ces îles ne font point 
encore entrées dans le plan de voyage des 
Anglois, qui, dans ce gesnre, donnent le ton 
à toute l^Euro'pe. Cependant 1^ îles de Liparî 
mériteroient l'attention & l'étiide des Phyficiens 
& des Naturaliftes. Elles préfehtent une fuite de 
volcans dans tous \cs états & d^ans toutes les 
circonflances où ûmflent fe trouver les mon^. 
tagnes formées par les feux fouterrains. On y- 
voit un volcan , le feul au monde qui n'ait pas 
un inftant de calme & de tranquillité , qui foit 
ians celle en agitation, & qui après une înter-. 
piittence courte & réglée, faffe fes.explofion^ 
& lance au loin des pierres enflammées ; uii[ 
fécond volcan dans fa plus grande aâivité,& 
dont les éruptions , plus rares , s'annoncent pac 
tous leis phénomènes qui accompagnent celles de 
PEthna & du Véfove ; d'autres Volcans préfquQ 
étethts^où l'on, ne reconnoît plus la.préfence 
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Aes feux fou^érrain^ que par Jes étayes qu^ils 
échauffent, & par les eaux auxquelles ils donnent 
un degré de chaleur qui approche de celui de 
rébuUition ; enfin , des volcans »qui ont entière- 
ment cefle, & qui n'attendent peut-être pour 
fe ranimer que le concours d'une nouvelle cir- 
confiance. Les matières que ces volcans ont 
traitées, & qu'ils travaillent journellement , me - 
ritent auffi un examen particulier ; leurs éjeâioh$ 
& leurs laves ont un caraâère diîlinâif qui 
les fait différer de celles de PEthna*& du 
iVéfuve. 

Les îles de Lipari font (îmées vers le trente- 
neuvième degré de longitude , & le trente- . 
huitième de latitude. Elles font placées entre 
l'Italie & la Sicile, mais plus rapprochées de la 
Sicile , dont Pîle Vulcano' n'éft qu'à trente 
milles de ctiftance : elle^ font au nombre de dix , , 
qui ont chacune leur nom particulier; favtMr, 
Lipari, F^ulcanv, les Salines yPanariay Ba:^ilu^7^aj 
Lifca-^bianca ^ Datoli > Stromioli , AUcuda&c 
Felicuda. Il y a quelques autres rochers à fleur ' 
d'eau dont on pouitoit augmenter le nombre 
de ces îles , mais qui font trop petits pour être 
comptés. On les noipme colleâivement îles 
iEoUennes , & plus communément îles de Lipari , 
du nom de la plus étendue, de la plus fertile & 
de la plus peuplée. Les anciieos ne comptoient 

Aij 
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que fept îles de Liparî , ce qui feroit croire, que 
les autres font de forrnation plus moderne. 
JWarciand'Héraclée dit: 

In Thîrrenîco mari jacent 
.1 înCvâx feptem, haud procul Sicilia, 
Quas vocant iSoli îniOlas. ^ 

Alexandrinas Dibnigius dit également : 

De hinc rupes iEolîdarum , 
Quas feptein numéro perhîbent cognomîne Plotas, 

Ces fept îles, dont font également mention 
Ariftote , Diodore , Strabon , Mêla , Renys , 
ScoUafte d'ApoUonîe., 5olin & Hine , font : 

I. Liparis vulgo Lipari. . 
. 2. yulcânia,aUter Thermîfa & Hiera yulgaî. 
iVulcano. 

^3^ Evonimos, que.rpn croit être Lifca-bianca. • 

4. Dydyma , vulgairement les Salines. 

y. Strongyle , maintenant Stromboli, 

6. Phenicudes feu. Phaenicufia , maintenant 
Fellcudav . 

7. Ericodés feu Ericufa , maintenant Alicuda. 
lues deux îles dont les auteurs trè^-finciens ne 

parlent point , & .qui font çjpfuiie citées par des 
auteurs plus mo4emes, fqnt celles ^Hicejiay, 
vulgairement, à ce qu'on croit, Panaria, & Hera- 
cleotes y vulgairement Bazijuzzo. Amico , dans. 
{on Lexicon Sicubimy fe fait cette queftion qu'il, 
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ii?ofe réfoudre ; Cur vero Hicefiam & Heradeotem 
quœ mediœ inter alias jaeent y aliis non fuerunt 
accenfà^ ^ divinare non auferim. Je traiterai cette 
queftion en parlant de l'ile de Panaria & de celles 
qui Pentourent , & j'expliquerai uii problême 
quiaernbarraflè, avec raifon, les Géographes 
modernes. 

Fazzello met au nombre des îles de Lipari la 
montagne conique ^ dite Vulcanello , qui eft unie 
à Pile de Vulcano, & qui en étoit féparée an- 
ciennement par un canal étroit que les éruptions 
ont depuis comblé. 

Ces îles baignées parla mer, dite anciennement 
Thyrrenne ( Thyrrenno mari ablutœ ) , forment 
entr'elles uneefpècede chaîne qui va du fiid-oueft 
au nord-efl, &xlont les îles Alicuda & Çtrombolî 
font les deux extrémités. Uîle Vulcano eft un 
peu hors de cette diaînè y & elle fait un grouppe 
triangulaire avec les îles Lipari & Salines, qui 
font fort rapprochées les unes des autres. 

Les anciens ont donné dîfférens noms à ces îles 
prifes càlleâivement ; ils les ont défignées fous 
les noms ^infulœ JSoiia ^ f^uUaniœ , Phtœ y 
Hephe/Iia , Liparœœ* lî ne m'appartient point de 
difcuter l'étymologie de tous ces noms ; il n'eft 
également point démoareffort de faire Thiftoire 
des premiers habitans de ces îles , & de décrire 
leurs révolutions politiques. li me fiiffit de dire 

A iii \ 
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que depuis Iong*tems elles fuivent le fort de la 
Sicile , & qu'elles appartiennent au nlême Sou- 
verain. Les révolutions phyfiqùes qu'elles ont 
éprouvées font peu connues j on trouve à peine 
dans Phifloire quelque* notices fur leurs éruptions ; 
elles ont en général plus occupé les poètes que 
les phyficiens , & les fidions poétiques nous 
apprennent j autant que les hiftoriens & les géo- 
graphes, que dans tous les temS connus, la majeure 
partie de ces îles a jeçé des flammes , la mer 
mcmé qmles environne, s'eft trouvée quelquefois 
bouillante & enflanîmée , entr'autres ; fous le con- 
fulat de M. Emilius Lepidus , & de Z. Aurelius 
Orejle, ainfi que le rapporte Straboh , & après lui 
Giulio OJfequente , dans fon livré des Prodiges* 
L'eau , dit-il , étpit enflammée & bouillante , & 
phifieurs vaifl^aux furent brûlés; la mer rejeta fur 
le rivage une fi grande quantité de poîffbns morts, 
que les! habitans de ces îles qui en mangèrent 
beaucoup fans précaution y eurent ;une maladie 
épidémique qui dévafia toutes les îlesî^oliennes ; 
la même chofe arriva , dit Poflîdonius , lorfque 
Titus Flaminius étoit Préteur de Sicile au folflice 
d'été , &c. 

Toutes ces îles doivent certainement leur for- 
wiation aux feux fouterrains ;< elles fe font élevées 
par accumulation au milieu de la mer qui les 
baigne. Mais les violentes éruptions qui Us ont 
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produites ou enfemble , ou fucceflîv^ement , 
font sûrement antérieures âujc tems de rhiftoire , 
puifqu*auaui hiftorien ne .dit rien de leur origine. 
Cependant leur formation a dû être précédée dô 
chocs violéns & de treroblemeni de terre qui 
doivent avoir ébranlé la Sicile 8c la partie de 
ritalie qui en eft voifine. Quelques auteurs 
prétendent que Vîle Vulcanô ou Hiera eft de 
formation moderne. Cette île , dit Faz^ello ^ 
litf. I ^ cap. I y n'a point été formée comme les 
autres au commencement du, momie ; elle naqui( 
& parut fubitement hors de Peau par le concours 
du vent & du feu , fous le confulat de Spu. 
Pojihumius Aliinus , & de Quintus Fabius 
.Labeonus ^ cinq cens cinquante ans après la 
fondation de Rome , ainfî que Técrit Eufèbe* 
Pline dans fon fécond livre affirme la même 
chofe, ainfi qu'Ifidore, livre 14., Eutrope> /i^. ^jt» 
Mais ce que difent ces billoriens ne doit pas 
s'entendrede llle ViJcano , mais feulement de la 
petite île Vulcanello^ qui vraiment s'éleva dans 
ce même tems ; car l'île Vulcano eft comptée 
J)armi ïes îles de Lipari par les auteurs les pitts 
anciens. Thucydide en parle deux cens ans avant 
cette époque rArîftote, qui Ta précédé de cent 
ans, parlé de l'île Vulcano dans fon fécond livre 
des Météores, & dit que c^tteîle dans un tems 
déjà fort ahcietveut une éruption- violente dan$ 

Aiv 
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laquelle il s'éleva une nuée fort épaifle y d'où il 
fortît un vent violent accompagné d'un très-grand . 
bruit , que la terre s'éleva & fe gonfla comme une 
montagne qui fe remplit peu-à-peu & qui rejetta 
d'abord du feu , & enfuite une fi grande quantité 
de cendres , que l'île de Lipari & plufieurs villes . 
d'Italie les plus voifines, en furent couvertes. 

J'ai cru ces notions préliminaires nécefiaires 
avant d'entreprendre la defcripdon de chacune 
des îles que j'ai vifitées. 

DESCRIPTION 

D E L'I LE V U L G A N O. 

Quarum una abs re dicîturîîîera , 
Ardentes quîppe ex ea apparent îgnes 
Et cadentium In altum e'jeâatîones mafTarum 
Operaque & ferreus mallorum ufus. 

Marcianus H^rackenjîs. 

V ù L ç A N o efl la première des îles de Lipari qui 
fe préfente devant le cap de Melazzo , dont elle 
n'eft diflante que de trente milles ; ce fut aufTi la 
première où j'abordai; le vent contraire me força 
de faire à la rame ce petit trajet , & nous arrivâmes 
k 13 a huit heures du matin fous l'île dans la 
partie du fud; je m'approchai de terre le plu$ 
poffible pour mieux l'obferver , & je la trouvai 
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inabordable dans les quatre cinquièmes de fort 
contour. Elle éfl efcarpée , & au-deflus des ifochers 
qui l'entourent , elle préfente une pente roiof 
couverte d'arbriflèaux & de plantes odorantes 
qui cBoiflent dans les lieux arides. Tout y porte 
l'empreiate du feu auquel elle doit fa formation* 
On voit des laves noires , grifes , rougeâtres , 
blanchâtres 5 qui parsleur entaflement ont établi 
cette pente roide qui eft fur toute la partie 
extérieure de l'île j la forme de cette île eft celle 
d'un cône tronqué, à bafe circulaire aflez régu- 
lière; fa hauteur eft à-peu-près d'un demî-mille; 
fes flancs, lorfqu'ils font vus à une certaine dif- 
tance , paroiffent avoir les côtés très-réguliers 
d'une portion de cône ; mais iorfqu'on eft rap- 
proché 5 on voit qu'ils font CUonnés par de^ 
ravins , & couverts d'afpérités formées par des 
rochers de lave folide. 

En côtoyant cette île je vis un endroit à-peu- 
près au niveau de la mer , d'où fortoit avec 
fifflement un jet d'çâu intermittent qui s'élevoit 
à deux pieds , deux pieds & demi ; l'intervalle 
entre chaque élancement étoit à-péu-près d'une 
minute , & la durée du jet étoit la même que 
celle de l'intermittence. Il me parut que ce 
phénomène étoit produit par la mer qui obftraoit 
un trou par lequel les vapeurs fortoient avec 
force, comme le vent fort d'un éolipyle , 8c que, 
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trouvant cet obflacle , elles faifoient effort & 
diaflbient arec violence Peau qui s'oppofoit a 
reur iflue. 

Aprèsavoirfait lentement la moitié du contonr 
de Tilc, nous arrivâmes au nord-eft, 6^ nous 
découvrîmes que la montagne qui forme le cône 
dont nous venions de parcourir une partie de la 
bafe , n'eft qu'une fimple enceinte qui s'ouvre & 
laifle voir dans fori intérieut un fécond cône 
plus exad que le premier, dans lequel eft main- 
tenant placé la bouche du volcan. Nous parsâmes' 
au pied de cette nouvelle montagne, & nous 
abordâmes à une plage baffe , éfpcce de port , 
ayant à notre gauche le cône intérieur , & fu« 
notre droite une montagne conique volcanique^ 
que l'on m'a dît être nommée Vulcanello par 
oppofîtion avec l'autre, qui eft beaucoup plus 
confidérable. 

Malgré la chaleur e:|Ccfe(Tîve qu'il faifoit, je 
débarquai avec un empreffenient qui n'eft connu 
que du Naturalifte , & je me mis à parcourir 
cette île, qui eft un volcan dans fa plus grande 
aâivité, en cela bien contraire à l'opinion qu'en a 
, M. Hamilton j qui le fuppofe dans le même état 
que la Solfatare. 

. L'île Vulcano a à-peu-près douze mîilles de 
tour, elle eft formée par une montagne circulaire 
qui conflitue le cône extérieur dont j'ai parlé 5 
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cette montagne ell efcarpée intérieurement , & 
elle a extérieurement la pente roide qui modèle 
un fegment de cône ; elle eft épaiffe d'un mille 
dansia partie de Toueft; elle s'amincit peu-à-peu, 
& fe termine par un fîmple rang de rochers qui 
figure les bouts du croiflànt d'une demi- lune* 
L'intérieur de cette enceinte paroît avoir été 
occupé anciennement par une plaine qui étoit un 
peu plus élevée que le niveau de la mer , qui 
pouvoit avoir deux milles & demi de diamètre , 
& qui étoit intérieur du crater primitif. Dans 
cette plaine s'eft élevée la nouvelle montagne 
conique qui contient le crater aâutel ; ce nouveau 
eône n'occupe pas exaâement le milieu de l'em- 
placement de l'ancien cratef, mais il eft placé 
dans la parrie du nord-eft , de manière qu'ime 
portion de fa- bafe eft au-dehors du cercle que 
décrivoit la circonférence du grand cône, à 
laquelle elle eft encore adhérente par l'extrémité 
de la corne du fud-eft. Cette nouvelle montagne 
eft donc enveloppée de trois côtés par la mon^ 
tagné ancienne , 8c le feul côté où elle foir 
exempte de cette enceinte eft celui où fon pied 
eft immédiatement baigné par la mer. La bafe de 
ce cône intérieur eft féparée des efcarpemens de 
l'ancien crater par une vallée circulaire , efpèce 
de platte-bande , qui en fait le contour , qui a 
environ cent pas de l^rge & qui fe termine d'un 
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-çôté, à la réunion de l'extrémité du cône exté- 
rieur, avec la bafe du cône intérieur : deTautre 
côté elle s'abaifle dans la mer auprès de la plage 
où j'étoîs abordé ; elle y' forme un petit golfe 
entre le pied de la nouvelle montagne & une 
portion détachée dé Pancienne , dans le même 
emplacement où étoit anciennement un port affe2: 
sûr pour les petits bâtimens, qui a été comblé par 
les éruptions du volcan. 

Cette vallée circulaire eft couverte de cendres 
blanchâtres Se d'autres fcories légères ; on y voit 
aulîî de groflTes pierres de différentes natures , . 
éjeâions des dernières éruptions du volcan. Les 
eaux ont creufé dans cette vallée une efpcce de 
fofle de quelques Jjieds de large & de trois ou 
quatre de profondeur; on voit dans les tranches 
' de cette coupure , produite par les eaux , une 
fucceffion de couches horifontales de différentes 
couleurs , formées par les différentes efpèces 
de cendres qu'a vomies le crater ; on y trouve 
auffi des couches de pierres -ponces légères, 
mêlées de fragmens de lave vitfeufe noire, 
& enfeveliéis dans des cendres entièrement 
blanches. 

Le premier coup de marteau que j*ai donné 
fur les pierres que j'ai rencontrées dans cette 
vallée, fit retentir un bruit fourd , mais fi coru- 
fidérable que j'en fus prefqu'effrayé. Ce bruit ^ 
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qui fe propageok dans les cavités fouterraines ^ 

me fit connoître quç j'étois iur une efpèce de 

Toute aflfez mince qui recouvroit un abîme im- - ^ 

inenfe , d'où font forties toutes les matières dont 

reniaflement a formé Fancienne & la nouvelle 

montagne , & fur laquelle repofe le nouveau 

cône. Le choc produit un bruit femblable dans 

toutes les parties de cette plaite-forme , mais 

plus ou moins fort , & qui , félon toute apparence y 

dépend de Pépaifleur de la croûte : cette voûte 

doit pourtant avoir une grande force & une 

grande folidité , puîfqu'elle fupporte le poids de 

la nouvelle montagne; cette confidération doit 

raflurer ceux qui craindrpient d'enfoncer dans 

la cavité qui paroît être au-deflbus d'eux , lorf- 

quHIs parcourent cette vallée ; on n'entend aucun 

bruit fouterraih lorfqu'on frappe fut la croupe 

de la nouvelle montagne , ni fur les parties de 

l'ancien cône. 

'- Là nouvelle montagne a une pente très-roide , 

& elle eft recouverte d'une cendre mobile dans 

laquelle on enfonce jufqu'aux genoux, pu d'une 

cendre agglutinée par les fels , quroi forment une 

efpèce de Croûte fur laquelle le pied n'a point 

de prife. Cette montagne eft plus haute & plus 

efcarpée que celle qui* contient le crater de 

PEthna,& fon fonmiet éll d'un accès ^beaucoup 

plus difficile j j'eus une peine incroyable à gravie 
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jufqu'aii haut ; je fiïs même plufieurs fois jebùté 
par la chaleur exceffive & par la farigue que 
j'éprouvois, & j'eus befoin de rappeller tout 
mon courage pour furmon ter ces difficultés, 
d'auunt que n'ayant point de guides , je tfavoxs, 
'peut-être pas choifi le côté le plus commode. 
J'employai plus d'une heure pour arriver au 
fommet de cette montagne , à laquelle je ne 
fuppofe pas plus d'un demi^-mille de hauteur 
perpendiculaire.. 

Cette montagne repréfehte affez exadement 

le fegment d'un cône dont la bafe peut avoir^ 

deux milles de diamètre, & qui eft tronqué pat 

un plan incliné du fud-oueft au nord-efi : le crater 

n'occupe pas exaâement le centre de ce cône , 

mais il eft pkcé un p^u plu9 dans la partie du 

fud qui eft la plus élevée , mais en même-téms 

la plus mmce : de manière qu'en montant ainiï 

que moi par le côté du nord qui eA le plus ba^ 

^ lé plus: large, on trouve avant d'arriver fur 

les> lèvres du crater un plateau de foixante pai 

de large ^ fur lequel on voit beaucoup de trous 

en forme d-eironnoir , de trois & quatre pieds 

de profondeur , & une efpèce de coupure de 

vingt pieds de profondeur qui s'ouvre dans le 

crater; toutes ces excavations font garnies Se 

tapiiTées de foufre, &; il en fort continuellement 

& de toutes parts une fumée épailTt , blanche j 
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fulfureufe & faifocante , qui permet à peine d'en 
approcher. 

Ceflpar cette efpèçe de tranchée qu'a coulé « 
il y a peu d'années , une lave noire vitreufe , 
dont le courant fe, voit encore fur le flanc de 
la montagne (c que j'ai toujours côtoyé en y 
montant ; ce verre fondu eft parvenu jufqu'au 
bas du cône , fans entrer dans la vallée ; il falloit ^ 
pour produire une fcmblable éruption , que 
toute la coiipe du crater fût pleine d'une matière 
vitreufe & fluide qui a débordé par la partie la 
plus batte. Mais qu'eft devenu, peut-on deman* 
der, l'excédent de la matière qui rempUttbit le 
çrater ? Elle a dû > lorfquc la grande eJFervef- 
çence a été terminée , rentrer dans les cavités 
d'où elle étoit fortic , de la même manière qu'un 
vafe plein d'eau ou de lait ycrfant aa«dehor$ 
une partie de ce qu'il contient > lorfqu'il reçoit 
un coup dé feu trop fort, n'eft plus qu'à moitié 
plein lorfque le feu, qui awit occafionné la 
raréfaâion du fluide, dioûnuie d'adivité. J'ai 
recueilli furies bords de cette tranchée ,'plufieurs 
très-beaiuc morceaux de foufre jaune qui s'étoit 
fublimé & attaché , de deux poucels d'ép^flfeur, 
fur des pierres ou , des fcoriès blanchies & 
pénétrées elles-mêmes par les vapeurs acides 
fulfureufes. Ce ne fut pas fan$ rifques & fans 
brûlures > que j'acquis ces foufres; il me fallut 
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les détacher des trous par où s'exhale conti- 
nuellement une fumée blanche & épaiffe qui, 
pendant la nuit , paroît une flamme très-lumi- 
neufe. Quelque defir que j'eufle d'augmenter ma 
coUedion ^ je n'ofai pas hafarder de defcendre 
plus avant pour prendre des morceaux de 
difiërentes couleurs , qui n'étoient pas fort éloi- 
gnés , & dont je defirois vivement orner mon . 
cabinet ; mjis mon premier effai avoit été trop 
douloureux pour en tenter un fécond. Je con- 
tinuai ma marche , & après avoir traverfé ce 
repos ou cette efpèce de platte-fojme , qui fe 
trouve j ainfi que je l'ai dit , vers le haut de la 
montagne, je mont^ encore une centaine de^ 
pas , 6c j'arrivai fur les bords du plus beau ^ 
du plus vafle.âc.du plus magnifique crater que 
j'euflb encore vu ; c'eft une excavation qui a la 
forme exade d'un entonnoir , dont l'ouvertur.e 
feroit un peu ovale j fa profondeur cft à-peu- 
près égale à la hauteur de la nouvelle montagne i 
c'efl-à-dire, qu'elle peut être d'un mille; fon plus 
grand dîïimètre me parut d'un demi-mille , & 
fon moindre diamètre de quatre cens cinquante 
pas ; elle efl terminée dans le fond par une 
petite plaine qui peut avoir cinquante pas de 
diamètre j la peinte des parois intérieures ell ex- 
trêmement roide , de manière qu'il feroit im- 
poflible de defcendre dans leibnd, quand même 

on 
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on n'aurolt pas le rifque du feu à courir. D'ail- , 
leurs qu'y gagneroit-on & qu'y verroit-on de 
plus ? Cette vafte cavité efl très-régulière j elle 
ne dérobe rien à l'œil de ce qu'elle contient j 
& j'avoue qu'elle fut pour moi un des fpec- 
tacles les plus grands & les plus imporans que 
la Nature m'eût encore préfentés : ce crater 
fait une impreOion plus vive fur l'imagination , 
que celui de l'Ethna, qui eft beaucoup plus 
vafle ^ mais qui ell moins profond & moins 
régulier , & que j'ai vu dans un infiant ou le 
fond s'étoit prefque élevé à la hauteur des bas 
bords du crater. Je reliai très-long-temps à ad«^ 
mirer celui-ci , & à faire rouler dans l'intérieur 
de groffes pierres que je trouvai fur fes lèvres , 
& dont la chute accélérée par la roideur de la 
pente , produifoît dans le fond un .très-grand 
bruit , & faifoit retentir & frémir la montagne j 
elles entraînoient avec elles des foufres fubli- 
mes & attachés «ix pierres de l'intérieur de 
cet entonnoir. Ces pierres en arrivant dans I4 
petite plaine, paroiffbient s'enfoncer dans un 
fluide, & je vis alors avec ma lunette, que ce 
fond contenoit deux efpèces de petits lacs , que 
je jugeai être pleins du foufre fondu que je 
voyois couler fans celle des parois contre lef- 
quelles il s'étoit fublimé ; il s'y fond enfuite par 
la chîileur qi^'il y éprouvç pour fubir de nou- 

B 
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velles fublitnations , car je rie pris croire qu'il 
y ait de Teau dans cette plaine brûlante , elle 
y feroît dans l'inftant réduite en vapeurs. 
' L'intérieur de cette vafle bouche eft blanc ^ 
elle eft taplfTée & dorée par des foufres de 
différentes couleurs. Il fort d'une infinité d'en- 
droits une fîimée blanche fuffocante, tjùi, per- 
çant le maffif même de la montagne , prouve 
qtf elle eft formée de matières légères , perméa- 
bles à îa! fumée : cette fumée é^aifle eft une 
véritable flamme brillante , mais tranquille , qui 
s'élève la nuit au - deffus de la montagne , &: 
qui éclaire à une certaine diftance :' je Pobfer- 
vaî le foir même; elle eft produite en partie par 
le foufre fondu qui brûle lentement : on a re- 
marqué dans tous les tcms , que ce qui étoît 
fumée pendant le jour , étoit flamme pendant 
la nuit. La couleur blanche des pierres de Fin- 
térieur de tous les craters enflammés , eft due 
à une véritable altération de^a lave , produite 
par les vapeurs acido-fulfureufes qui les pénè- 
trent , & qui fe combinant avec l'argile qui leur 
fcrt de bafé , y forment l'alun q|ue Ton retire 
des matières volcaniques. 

La forme de tous les craters varie à chaque 
éruption du volcan. M. Delirc dit dans fa D^f- 
cription de l'île Vulcano , que par une gorge? 
étroite , ouverte for îe fiaiic de h- montagne j 



Digitized by VjOOÇ IC 



DE L I P A R I. 19 

îl eft parvenu en ly^'f ; dans la plaine qm 
étoit au fond du crâter , & qui alors devoit 
être plus exhàuflee qu'elle ne Teft maintenant , 
puifqu'ellé étoit ' plUs étendue , & qu'il a jugé 
que fon:enroncement dans Tintérieur de la mon- 
tagne , n'étoit que de cent cinquante pas. Main- 
tenant cette gorge rte fubfifte plus; il n'y à 
plus aucun moyen At pénétrer dans l'intérieur 
de ce crater, qui^ ainfi que jç Vdî dit , a pour 
profondeur la hauteur d^ la ^lontagne , & qui , 
a pris la forme èxàâé d'tin entonnoir. De tem$ 
en teitis une portion des bords ou lèvres da 
crater s'écroule dans l'intérieur, & c'eftun évé- 
nement de cette efpèce , qui a abaide la partie 
* du cône fur laquelle j'étois arrivé , qui lui a 
donné là grande épaiffeuç qu'elle a maihtenant, 
& qui a procuré l'efpace plein dont j'ai palrlé , 
au milieu duquel le feu & la fumée fe fout 
ménagé des paflages. 

je fis la moitié -du tour du crater ^ dont les 
lèvres font par-tout allez larges pour s'y pro- 
mener fans rifquc , & je defcendis la montagne 
par la partie oppofée à celle par laquelle j'avois 
gravi ; je fis en peu de minutes te cheitiin qui 
m'avoit demandé une heure en montant. Je me 
laiflbis aller , en courant fur cette pente roide, 
& la cendre dans laquelle j'enfonçois iiri*empe-* 
choit de mé précipiter, ce qpi me féiroit ferriyé 

Bij 
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s'il n'y avoit pas eu un obftaçle qui fe fut op- 
pofé à rimpulfion que je recevois à chaque 
înftant. 

L'ancien cône étoit formé de matières plus? 
denfes & plus folides que le nouveau ; je n'aî 
vu dans la formation de celui-ci , que l'accu- 
mulation de laves poréufes , de pierres-ponces , 
de fcories Se de cendre ; la feule matière con- 
fiftante eft la coulée de verre noir fondu dont 
l'ai parlé ci-deilus* Les parties de l'ancien cône 
qui fubfiftent, contiennent , outre les cendres & 
les fcories , des laves folides en^ courans & en 
rochers d'un gros volume , aînG qu'on le voit 
dans l'efcarpement intérieur & dans la pente 
extérieure. Sur la fômmké de cette ancienne 
monugne , fe trouvent quelques grands chênes 
& un bois, qui prouvent qu'il y a long-tems 
que le vaïle crater renfermé primitivement dans 
fon enceinte , ne vomit plus de feu Se ne fert 
plus lui-même de cheminée au volcan* D'aile 
leurs il n'y a pas la moindre végétation , ni fur 
la nouvelle montagne , ni dans la vallée qui 
l'entoure , ni fur la plaine qui réunit la mon- 
tagne dite Vulcanello. ' * 

En revenant à la plage où j'avois laifle ma 
barque, je trouvai fur ma droite, à peu de dif- 
tànce de la n^er , une ponion de l'ancien cône, 
mais ifolée Se féparée de la chaîne circulaire. 



Digitized by VjOOÇ IC 



D E L I P A R I. ai 

quoique fur la même circonférence ; j'en vis 
fortir beaucoup de fumée , & m'en approchant, 
j'y vis une grotte ouverte à l'oueft, dans laquelle 
j'entrai ; elle a vingt pas de profondeur , j'y 
trouvai une mare d'eau qui a un mouvement 
violent d'ébullition , quoiqu'elle ne foît pas au 
degré de l'eau bouillante j le thermomètre n'y 
monta qu'à cinquante-dnq; degrés ; c'eft donc 
le dégagement de l'air qui traverfe cette eau, 
qui produit fon bouillonnement & les efpèces 
de jets qu'on y obferve. Ce lac exhale une 
forte odeur de foufre & beaucoup de fumée; 
l'eau en eft éminemment faléej elle contient du 
fel marin, du fel alumineux & du foufre. Toutes 
les parois de la grotte font revêtues d'une croûte 
d'un beau fel alumineux, foyeux, blanc & 
jaunâtre , q[ui a un ou deux pouces d'épaifleur, 
& qui eft mêlé d'un peu de foufre & de vitriol 
verd ; je parvins à en détacher de grandes plan- 
ques , qui étoient adhérentes & colées à un 
rocher ou incruftation blanche. Ce fel fe forme 
journellement par la combinaifon de l'acide 
fulfureux , qui s'élève de la fource bomllante, 
avec la terre argileufe' des lavés qui la recou* 
vrent; toutes les matières qui forment cefrag* 
ment dç montagiie dans laquelle eft la grotte. ^ 
font également pénétrées & blanchies par les 
fumées acides fulfureules qui s'échappent par 

Biij 
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plufieurs fentes & crevafles. Les rochers dé 
lave altérée ont fur. leur fiirface une croûte de 
gypfe blanc & de l'ocre rouge ferrugineufe ; 
tout autour de cette même montagne , il y a 
des trous qui exhalent de la fumée, qui don- 
nent une forte chaleur , & qui fub'liment du 
foufre. Dans la mer même on reçoit Pimpreflîon 
du feu qui eft fous ce rocher ; le fable qui efl - 
réouvert par Peau , conferve un grand degré 
de chaleur , & il eft des endroits même , à quel- 
ques pas du rivage , où la mer eft chaude au 
point de caufer une fenfation douloureufe. Ce 
rocher n'cft pas la feule portion de l'ancien cône , 
qui conferve encore un rèfte du feu qu'il ren- 
fermpit ; on voit fortir de la fumée de quelques 
autres parties , & la blancheur des laves dans 
ces endroits les indique toujours. 

Hors la circonférence de l'ancienne montagne, 
en fuivaot la plage qui Si'étend vers le nord. 
J'arrivai au pied de la montagne conique, dite 
f^ulcanello , que j'ai déjà annoncée & dont je 
fis le tour ; elle eft formée de fcories & de 
pcndres d'une teinte plus noire que celles de 
.Vulcano. Je ne voulus pa^ y monter, quoiqu'elle 
foit moins haute que le houveau cône j je re- 
gardai cette peine comme inutile, ayant apper* 
çu du fommët de la grande montagne , là fofle 
ovale qui eft au milieu de celle-ciâ Ceâk la 
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produâipn cie ce petit volcan , qviç l'on doit 
rapporter tous les phénomènes cités par Pline, 
Ifidore , Eutrope & Fazzdlo; ils font attribucç^ 
iàuffeniem à l'île Vulcano , qui fubfîjftoit fort 
long-teiTips aiiparavanr. Viricanello étoît ancien-- 
iiement féparé de Fîle Vulcano par un bras de 
naer , & foraient par conféquent une île particu- 
lière , interpofée entre Fîle de Lipaxi & cell^ 
à.laqudle ^e eH maintenant attachée; malt 
des éruption^ ont comblé le canal étroit qui 
ïes divifoit, vers Fan I5';'0» 

Autour de l'île Vulcano ^ & daijs Ja petite 

rade qui eft au pi^d du nouveau- cône, on voit 

fouvent des bulles d'air s'élever du fond de U 

mer , & venir édater à fa furface ; leur effet 

reflèmble aubouîUonnement de Teau fiir le feu* 

Ariflote, Pline, Strabon & plufieurs Auteurs 

anciens , parlent de TébulKtion de Peau dé la 

mer autour des îles de Liparî; ils attribuent 

tous ce plvénomcne à l'extrême chaleur de l'eau r 

Mar€ eirca JEûi^ iafutaS' ad duomm jug^rum 

jpatmm ita fervcre , ut oh mfi^m ïntrare id mm& 

fojjit : Théophrafte. H n'eft cependant pas po(^ 

fible qu'un auffi grand voluoie d^eau puifle être 

échauffé, au degré de l'ébullition. Cephénomèae 

ne peujt s^expUquer que par un très-grand dé^ 

veloppement d'air fixe qui traverfe toute la maC» 

fe d'eau, pour Venir éclater à fa furface ; il eft 

B iy 
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produit en abondance pendant le tems de Is 
fermentation intérieure , qui précède & accom*<- 
pagne lés éruptions. 

Il ne m'a pas été poffible de recueillir dans 
un vafe', l'air qui occafionnoit les efpèces dp 
bouillonnement que j'ai obfervés ; m par con- 
féquent d'en déterminer exaâèment la nature; 
il eft poffible que cet air foit quelquefois in* . 
flammable, Se q)ie fon inflammation iMantanée 
produife fur la furface de la mer ces flammes 
ardentes , citées par plufieurs Auteurs : Sapé 
numéro enam in fuperficie maris y quod eft, circa 
infidas iftas^difcurrereflamnias animadverfum eft 
impellique pifces mortuos. Strab. lib. 6. L'air qui 
brille fur la fontaine de Saint - Bartholomé » 
près de Vif > en Dauphiné^ efi un exemple du 
même fait. 

Il eft poffible (de fixer l'époque à laquelle 
le premier cône de Tîle Vulcano s'eft écroulé 
& ouvert en partie , & celle de la formation 
du nouveau cône ou montagne intérieure. Tous 
les événemens de cette île ne fonj connus que 
des habîtans des îles voifines qui n'en tiennent 
aucun ifegiftrev lorfque les éruptions ne font 
pas aflfez violentées pour être reflenties en Sicile 
& en Italie, «lies reftent ignorées , & comme 
le dit M. Bridonne , la floraifon d'un aloës eii 
Angleterre , fait plus de fenfaiion que l'érup- 
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fion là plus forte de cette île. Beaucoup de 
Poètes & d^Hifloriens anciens parlent des feuX 
de ce volcan , où l'on avoit fuppofë les forges 
de Vulcain. Mais ils n'entrent la plupart dans 
aucuns détails dont on puifle fe fervir pouif^ 
ITiiftoire de cette île, Arillotç indique la premiè- 
re éruption dont on ait connoiflTance ; j'ai déjà • 
rapporté les cireonfiances qu'il en donne , en 
parlant des îles de Upari en général ( a )• On 
trouve dans le douzième livre d'Agathocles, ty- 
ran de Syracufe , écrit par Callia , la defcription 
d'une éruption qui eft la féconde dont il foît fait 
mention ; elle dura plufieurs jours & plufieurs 
nuits fans interrupdon , & elle jetta à une grande 
diflance de grbffes pierres enflammées qui arrî' 
vèrent jufqu'à un mille de diflance ; la mer qui 
environne l'île étoit en ébulliuon comme l'eau 
d'un vafe qui feroit fur le feu. Pline , dans foh 



(a) Voici le texte de la traduâipn latine , lih. z , de 
Meteor* pag. 78J. o Haec autem ( infiila (âcrà ) efl una 
» vocatarum £oli infîilanun. In hac enlm intummt aliquij 
9» terra? ^ & alcendit velut collis moles cum fimo. Tandem 
» autem rupta , ex! vit fplritus mukiis > £t fkvillani, 5c ctnerem 
» elevayît , & IJv^tmotnm dvîtatem exifleotem non longé 
I» omnem incineravit , & ad quafdam in Italia civitatum 
o venit , & nunc adhuc ubi exHifflavit* Manlfedum efl 
« etenim faâi ignis in terra hanc putandum eft efle cau(âm, 
1» cum decifiis accenfiis fuerit , i^. {n garra diflçâo a^e 9. . 
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lecond Uvre^chap. 10(^5 dit que dans le tems de 
U guerre ibciale toutes les îles i£oliennes jettè-r 
.iffent du feu plufieurs jours de fifite , Se Eutrope^ 
ajoute , UA* ^ y de gffi, Ram. que ceux qui navî* 
^oiem auK>ur virent beaucoup de poi0bns 
morts , &; eurenf beaucoup de peinç à fe mettre 
*bor$ de danger; aiais il ne dH riem qi pacticu^ 
^ier de l'ilç Vulçano. ^ . . 

: La ti:oifièrE^ éruption donc on: ait quelque 
connoîffance efi celle de l'annéç de notre ère 
x^ Elle fut. fi,: forte que toute 1^ Sicile & la 
Çalabre treroWèj:cnt j le volçan>vonut alors un^ 
quantité iomienre de feu« 

La quatrième éruption eft celle arrivée le ^ 
Février 1444 : elle fut terrible j la Sicile fuç 
•ébranlée des fecouiTes violentes & des trem- 
bletnens de terre qui raçconapagnèrent , & qui 
^ent epçojçe plus vivement rqflTentîs par les^ 
autres îles iEoliennes, La montagne vomit avec 
un fracas épouvantable une gerbe mêlée de 
flammes & de fumée qu^ s'éleva à une très- 
grande hauteur^ & enfuit e elle lança des pierres 
énormes qui retombèrent à plus de fix milles de 
fiKfiance (a). Il rfeft point dit s'il fortit du cra* 
ter quelques cotnrans de kves , ni combien dura 
cette éruption. 

. ia) Voyez FiOiellp j^ livre i* 

Digitized by VjOO^ IC 



D E L I p A R !• ' àrjp 

Ce yolcan eut une cinquième é£^p4on VeiS 
iSSO. Les cendres & les pierres qm tbrment 
pour lors du crater comblèrent le canal qm fé- 
pardît Vulcariello. 

Lors des trêmblemçns de terre qui défolèrent 
la Sicile en vf^ç , il y çut une éruptîpn confidé^ 
rable dans ce volcan:,^ dont les fecoudès & le 
bruk parvinrent iufqu^à la yille de , Nafau en 
Sicile: cefut peut-être cette érug^pi) qui occa* 
Conna les tremblemens de terre qui. renversèrent 
une partie de cette \âlle ; chaque feçou^ qu'on 
reflentoit. étpit fuiv^e du bruit que fdifok le 
volcan. 

La dernière éruption enfin, dont j'ai pu ,rei 
cueillir qqdques circonllances, eft celle d^ I77J» 
Ellefut accompagnée de tremblenî/^iftidç terre ^ 
qui furent vivement reflfemisdan&le^Ue^vcHfines) 
on entendît pendant 'plufieurs mois, im fracas 
çonfidérable a des tonnerres Hfouterrains,& tCHis 
|es autres phénomèr^s qui caraâéfifent une 
grande fermentation; le crater lança «tûloin de 
trèsrgro (Tes pierres & des blocs de lave vitreufe, 
dont plufieurs fe voient encore dan» la vallée 
circulaire qui Ferftoure ; il vomît . une grande 
quantité de cenldres blanchâtre^ qui couvrirent 
l'île de Lipan, & q«i fur^ent portée^ jufqu'ea 
Sicile ; enfin, ceue lave vitreufe que j'ai die avab 
coulé fm; les fiancs de h iuo&tagae jufqu'à b 
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bafé , déborda par - deflus les lèvres de cette 

immetlfê coûpe, qui pour lors en étoit pleine. 

Pendant les tremblemens de terre de 178a, 
dont le foyer paroiflbit être fous la pointe de la 
Sicile , entre Meffine &' Taormina y les îles de 
Lipari éprouvèrent des [econSès prefque con- 
tinuelles, Vulcano jetta tjéaucoup de fumée. Se 
îl eût le dernier jour une violente & unique 
commotion, accompagnée d*un bruit fi confidé- 
rable , qu'il répandit la terreur dans toutes les 
îles voifines. L'impreflîon en avoit été fi forte 
dans l'île de Dpari , que tous les habitans efliayés 
fe dévouèrent imanimement à la Vierge : un an 
liprès, je les ai trouvés portant tous au bras une 
petite chaîne , pour montrer qu'ils s'étoient fait 
efclaves de la Madona , qui les avoit préfervés 
du danger le plus imminent. 

Ce volcan qui eft dans fa plus grande aôivité, 2 
eu sûrement un grand nombre d'autres éruptions, 
dont la ménK)ire ne s'èft point confervée, ou qui 
n'ont pomt été obfervées-, îl paroît que fon crater 
fert maintenant de cheminée aux foyers de l'île de 
lipari réunis aufien. Les faits que j'ai pu recueillir 
me font croire que fa fermentation a augmenté 
depuis l'extinâion des volcans de Lipari. La 
fable de S. Gdogero que je rapporterai bientôt, 
eft encore une préfomption en feveur de mon 
ojâniout D'ailleurs, les Liparotes^ fondés fur une 
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forte d'expérience & fur là tradition i font dans 
les plus vives appréhenfions lorfque Vulcano ne 
fume point, & que fes ouvenures font obflniées; 
ils craignent des fecouffes & des éruptions vio* 
lentes; ils redoutent même que les feux de li- 
pari ne fe rallument. 

Tous les Auteurs anciens qui nous parlent de 
ce volcan, nous le peignent toujours brûlant, 
toujours enflammé; Virgile dit: 

ln(ula Sicanlum juxta latus^ JEolizmque 
Erigitur Liparem y iumantibus ardua Caxîs^ 

Diodore de Sicile en parle en ces termes : 
In facra Vulcania hujusque ex terrœ kiatu 
ventus èrumpit & fetor ingens ^ emSat quoque 
arenam , lapide/que igneos y qutmadmodum & 
JEtnœ accidit. Diod. Sîcul. lib. 6, cap. 3. 

Strabonle Géographe dit que ce volcan avoit 
trois bouches ou cratersqui jettoient continuelle;- 
ment du feu, mais que du tems de Polybe une de 
fes bouches s'écroula, & qu'il n'en refta plus que 
deux ; l'ouverture de la plus grande étoit de fix 
cens cinquante pas. Voici- les paroles du texte 
latin : Vulcani infula ignha trifariàm quafi ternis 
crateribus flammes efflat. Ex tribus illis crateri" 
hus y unumpartim effUixiJfe PoUbius ajferity alios 
vero permanere ; ai maximo labrum adej/e rotun^ 
dum adjladia quinque. Il faUoit donc poujr lois 
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qi|e Uancicn crater ou la montagne prinfltîve 
cxiflat cnfX)re, ^^ ^^ nouveau cône n'eft pas 
ftflez grand, pour renfermer trois craters, dcwit 
l'un Éeroit fi confidérable. 

Solin cite cette île comme étant enflamittée r 
^Altéra infula y Hiera vocarunty eaprincipùé f^ui- 
tanû facrata eft , & plurima colle eminentijjlimQ 
itùSe àrdet. Solin. Polyhift. cap. I2. 

Théophraflfe prétend que le bruit de ce vol- 
can fe faifoit entendre jufqu'à mille fiades ; Fra-* 
gorem ignis ad mille ufqu^ fiadia audiri. . . 

Pline , livre 3 , chapitre 9 , parle des îles de 
Lipari , & dans Pénumération qu'il en fait , dît : 
inur hanc [ Liparam 3 tr SicUiam altéra ^ antea 
Therafia appellata y hune J Hiera , quiafacra 
P^ulcano eft , collé in jea nocturnas evomente 
fiammas* 

- Thucydide dit que les Lîparotes croyoîent 
que Vulcaîn avoit ^établi fes forges dans llle 
Jîiem, -parce qu'ils la voyoient en feu pendant 
. la nuit & couvene de fumée pendant le jour : 
*Creiiunt Liparai in Hiera f^ulcanum exercere ara" 
riant y quod ea ndSihus cémitur multum ignem^ 
iièhus fumum reddere. Les autres Poètes & lés 
<3éographes qui en font mention , la défigneiit 
comme étant tponllamment en feu ; le |)èr'e 
'Daniel Bartholi & Leandiro Alberti difent que 
*&n crater étoit de leur tems , plus confidérable 
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^^ ceM dé l'Ethna. Fazzello enfin tff& entré 
dans allez de détail ^ dit : Hae'c infula in medio 
maris aquis circunifufa perpétua ardet y tràm 
%^ero ex vôràgine , quœ in medio patet , jugite^ 
fumi nelulam hodie eruSat & promodo efflantiuth 
ventoritm euri ^ vel àfrici furhum interdiim ^ 
quandoque fàvillas , nonnuriquarn etiam igner/i 
€ic pumices evotnit; intùs^ vero per junSuras la'»- 
pidum y & cancellos anguftofque meatus exurens 
fimul & pnUens îgnis inter ipfam fumofam caU* 
girum eminitur. 

La montagne Vulcanello a eu fes éruptions 
particulières , poftéMeures à celles à qui elle doît 
ia fornfiadon. Fazzello dît que de fon tems, 
elle jettoît quelquefois du feu. On lit dans la vie 
de fairit Calogero , que les Diables , que Poii 
fuppofe auteurs des éruptions , forent chaffct 
par le Saint de Pîle de Lipari , qui fut aîrifi ^ 
délivrée des feux fouterrairis , & qu'ils s'étaBli^. 
rent dans l'île Vulcanello , mâîs que leurs fedic 
encore trop yoifins de l'île de Lipari , étoîeiit 
très -incommodes à fesr haSîtans ; qu'alors le 
Saint repouflà ces mêmes Diables , jufque dans 
Pîle Vulcano , & que , depuis cette époque , il 
n'y a. point eu d^éruptions^ dans cette petite 
montagne. Cette fable pourroît renfermer on 
fait vrai, relativement ' à l'inflammation de ce 
petit volcan , qtfi peut - être brûla avec "pins 
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d'aâivîté lorfque les feux de Lipari s'étdjgniren^ 
& qui enfuite cefla de lui-même* 

Le père Kircher dans fon Monde Souterrain s| 
liv. % 9 chap. 12 , dit que cette montagne , 
dite Vulcanello , a été produite par Vulcano , 
comme un fils par fbn père. Tantum cinerum y 
fixorumque ejecijje fertur , ut juxta Jèfe iit 
medio mari y quem & ideo f^ulcanellum , veluû 
filium à pâtre genitum vocanty produxerity quod 
& ego cum & oras iftas percgrarem , verum ejfe 
comperu 

Le père Damico prétend que c'eft Paulus 
Orofius qui a induit FazzeUo à erreur » en lui 
faifant attribuer à Tile Vulcano , ce qui doit 
s'entendre de Vulcanello ; Paulus quippè Oro- 
fius y qui FaT^Uû impofuity ubi Ub. Jfy cap^ %q 
ait .* M. Claudio Marcello , & Q. Fabio Labeone 
confulibus y in Sicilia f^ulcani in/ula y quœ ante 
non fuerat y repente in mari édita cum miraculo 
omnium ufque ad nunc manet , de Vulcanello 
.inielligit. 

. Les habitans de Lipari recueilloîent , il y a 
une trentaine d'années ^.beaucoup de foufre dans 
l'île Vulcano; ils le ramaflbient dans l'intérieur 
du crater lorque l'accès en étoit facile , dans k^ 
fiflures & les crevafles du nouveau cône , & 
dans quelques cavités du cône ancien \ ils faifoient , 
des fouilles dcyis cenains endroits de la nou- 

veir^ 
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Vdlè montagne , & ils y trouvotem le foufre 
fubiimé & attaché aux pierres poreafes que la 
fumée avoit traverfées. Outre le danger auquel 
s'exporôient les gens qui fe donn(^ent à ce genre 
de travail, on obfervoit que les fouilles ou ou- 
vertures qu'ils faifoient , produifoient un déga- 
gement de vapeurs , & une famée qui étoit 
nuifîble aux récoltes de Lipari ; la purification 
de ce foufre donnoit également une fumée 
dangereufe; le gouvernement a défendu qu'on 
le recueillît , & l'évêque a lancé une excom* 
municadon fur ceux qui , malgré l'ordonnance , 
iroîent en chercher; ainfi ce petit genre de 
commerce n'exifte plus , & cette île n'eft plus 
vîfîtée que par rapport aux bois qui croiflent 
fur la parde îfud de l'ancien cône. * 

ProduSions volcaniques de Pile f^ulcano. 

Cette île , ainfi que je l'ai dit dans là defcrip- 
don , eft formée d^une, enceinte de rochers, qui 
renferment la montagne du nouveau crater. Les 
laves qui compofent.ee refie de l'ancien crater ^ 
font dures, compades, & elles ont' différentes 
variétés dépendantes du grain & de la couleur; 
prefque toutes condennent des fchorls, mais ces 
laveis . anciennes reflemblent trop à celles de 
r£tfana, pour que je doive entrei: dans des détails 
parnculiers fur chacune d'elles j il me fuffira 
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de dire qu'eUe$.om en général un pçtk dcgrc 
de vitrification de plus que les laves de Sicile» 
Je ne parlerai point non^-plus des laves noireSi 
poreùCes & autres fcories de l'ancien cône & 
de la nouvelle montagne; toutes les produâions 
volcaniques de cette efpèce font à « peu r près 
les mêmes dans tous les volcans* 

Les laves données par la nouvelle montagne 
ont un caraâère vitreux qui leur efi patdculier ^ 
&qui les difiingue de toutes les laves» compaâés 
de l'Ëthna. Dans le catalogue que j'en donne « 
Je ne .comprendrai pas toutes les matières :qui 
forment le nouveau crater , mais feulement celles 
que je croirai des produâions psurtiaiUèresàrifai 
Vulcano. s 

N°. I. Iiave vitrcufe grife ou verre imparfeit» 
Elle eft dure, pefante & fait feu avec le briquet; 
elle a la caflTure du filex ; on voit dans fon in- ' 
teneur , des parties plus opaques & plus blan- 
ches , qui paroiflèm avoir réfiilé à la vitrificâ- 
don. Telle eft la majeure panie du courant de 
lave qui coula par » deflus Les bords du.cratei; 
lors de la deniicre éruptioa en lyyf* 
. N*. 2. Verre noir, folide, pefent, très-dur, 
domiîuit de fortes étincelles .avec le bxiqnet* 
Lorsqu'il eft en morceaux un peu épais , il .eft 
psufaitement opaque & reOibmble pour lors au 
bitume de Judée; mais lorlque les édats.fom 
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Cette vhrifieation eft h plus parfaite quo 
fourniffe ce volcfin ; on la trouve fur la croupe 
du nouveau cône, adhérente au c<5urant de lav« 
vitreùfe du N**. premier ; il y en a auflî des 
morceaux aflfez gros , qui ont été lancés, ifoléa 
par le crater, & qui font retombés dans la pla- 
te-bande circulaire qui fépare la nouvelle mon-» 
tagne de l'ancien craten 

N^ 5. VerçB noîr*opaque qui ne diffère do 
précédent , que parce qu'il eft travèrfë par des 
veines de pierres-ponces grifes* 

N**. 4. Verre de volcan grisâtre ; cette pierre 
ritreufe a un grain comme la porcelânè ; ce 
qui prouve qu'elle n'a pas fubi une parfaite 
vitrification ; elle approche un peu de la pierre-* 
ponce & en forme le premier degré. Cette 
produâion eft aflez commune dans les éj«£Bons 
de ce volcan. 

N*". j*. Lave vitreùfe grife ; dir a le grain 8c 
l'apparence de l'émail. Dans le cedtré des mor* . 
ceaux, il y a des parties d'un verre plus parfait 
qui paroh noirâtre &qui annonce qu'un feu ph» 
aâif ou plus long-tems continué, aûroît achevé 
l'entière vitrification dé cette lavç.On voit dans 
cette matière volcanique , des Ëgries paraltèl^d 
blanchâtres , on y retrouve quelques partieultg 
«siicacées^ & le fpuïHe y développe encore tin« 

Cij 
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odeur d'argile /caradères qui indiquent quôlf 
matière primitive étoit un fchifte argileux mi- 
cacé qui n'a point été entièrement altéré par 
le feu. 

N*. 5. Lave vitreufe , compofée de grains 
noirs & blancs qui repréfentent un granit. La 
partie noire eft une vitrification du volcan ; la 
partie blanche eft une matière qui n'a éprouve 
d'autre altération que la gerçure. Je crois donc 
que la matière première éfbît un jporphyre dont 
la pâte argilo - ferrugineufe s'eft fondue & a 
formé le verre noir , & dont le feld - fpath a 
réfifté à l'aélion du feu, 
' N®. 7. Lave grife , traverfée par des veinesf 
blanches prcfque parallèles , &: contenant quel- 
ques points noirs vitreux. Cette lave folifle ^ mais 
cavemeufe , renferme dans fes cavités des filets 
capillaires de verre noir en flocons, d'une ex- 
trême délicateffe , & que le foufiïe diffipe. Ten 
aï trouvé beaucoup de morceaux femblàbles , 
& cependart je n'ai pu conferver que bien 
peu de ces fHamtens de verre , qui font infini- 
ment plus légers & plus ifins que ceux du volcan 
de"^ l'île de Bourbon. : 

N*". 8. Lave grife , variété de la précédente, qui . 
çn (ÊflPère en ce que les cavités , outre les ifilets 
çapillaite? d.e verre noir , contiennent encore de 
petits cryflaux tr^fparcns / prifmatiques. Se 
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ternûnés par deux pyramides. Ils reflemblent au 
çryilal de roche* S'ils font, une produ&on vol** 
canique y ainfi que les ciiconfiances femblent le 
£iire croire, ils prouvent que les produits du 
(eu ont une graode j^eflemblancie.avec ceux de 
Peau : ce$ cryflaux ne font point zéoliriques 9 
ainfi que je l'ai éprouvé, & s'ib étoient anté- 
rieurs à la lave & renfermés dans la matière 
qui lui a fervi de bafe , le &u les eût altérés. 
: N^. p. !Dlf!erefites laves noires , jaunes , grifes^ 
poreufes ou folides, encroûtées d'un verre noir 
dont la furface efl: toute gercée. Ce font d'an- 
ciennes laves qui fe font trouvées dans, le nou* 
veau ccater & xpi en ont été rejetées après avoir 
furnagé Je verre en fufion. 
. N*. la IXfférentfes pierres --pouces blanches 
qiui ont plus, ou moins de denfité ; elles font 
abfohiment femblabîes à celles de Lipari ;^ elles 
font afièz communes dans les dernières érup*- 
tions de ce volcan* 

. N*** 1 1 . Lave tigrée , dont le fond cft gris avec 
une înfiviité de petites taches noires., £lle fe 
trouve dans pluiieurs endroits- de file Vulcano^ 
& doit avoir étp produite par une pierre com* 
pofée. 

N"*. X2. Cendres- volcaniques de différentes, 
couleurs^, depuis le noir jufqu'au blanc, félon leii 
matières qui ont été oriturées dans le volcan. 

Ç ii^ 
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Celles produites par les pierres *^ p(»ices , font 
extrêmement blanches. Il faitt que l'aâivité da 
feu ait augmenté dans Pile Vulcano , ou que 
les madères que travaille ce volcâ^ , foîene 
différentes de ce qo'dles étoient pfînâitivemem, 
puifque les produâions ancieDâes &r les mo- 
dernes font ô diflkmblables i ces dernières ont 
On degré de vitrificdûon que n'ont pas tes pré- 
niières. Il faut , ou que le feu fc^t plus vif ^ 
ou que les matières foient plus iulîbles; mais 
Je fuis poné à croire que le fdycr du vx)lcân; 
a changé de pla<:ê & qu'eh s^apj^rafondilQim 5 
H a trouvé des roches différentes & moins 
ferruginèufes que les premières?^ car les pier- 
res-ponces que ce volcan doâiie-^ maintenant ^ 
ont «n caraâère qui les difiingue de toutes les 
autres prôdu^oi^s volcaniques 5 & qui annonce 
61ne bafe pâréc^Uèrè. ^ 
* Je donnerai mes coi^jeâures; fu# le^ roches 
qui ont été la matière prenâère des laves de 
Iduteâ les îles de Lipari , lorfque^ j'en aurai ter* 
fininé la defcription» -• 

On pourroit décrire une beaucoup plus gran- 
de variété d'éthantiltons dans les produâions & 
laves vitreufçs de l'île Vulcano , mais ils n'ap- 
prendfoient rien de plus fur l'aôivité des feux 
de ce volcan, rii fur les matières qu'ils ont 
ttevaillées. '■'"'.' 
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N^é 15. Soufre fublîmé; il tapiOTe l'ioiérieiu: 
du nouveau crater , &: il remplit toutes lescayir 
tés .& les intervalles qui exiljtem entre lespierr 
res & les cendrés qui fe font accumulées pour 
former la montagne conique» dans le cenc^rede 
laquelle eft le nouveau crater. Toutes ces .iiwir 
cières entaflËes laiflent ua libre paflàge aux fu- 
mées fiilforeufes , qtai* y dépofeut le loufrd 
Qu'elles fid^fiment, & qui. fortent enfuni^ avec 
amant de facilité qu'elles fôrtiroient d'un «rtmas 
conique de bois , auquel on aurpit mis le feu 
pour former du charboti. ». 

. Ce foofre eft d'une» bielle couleur |aune, il 
cft demi * tranfparent ^ & il paroît très^pur. U 
forme^ luie croûte de depx ou trois pouces d'é- 
paifleur fur les pierres àuiquelles il s^atmche^ 
Ton intérieur eft ciyftaUifé..en filatnens ftrîés, & 
fa furfece porte de petiu^cyftaux luifans pyra^ 
midaux , dont il n^ell pas facile de^détermnier 
le nombi^e de.fao^ ; ilirribnl couverts d'une 
fleur de fonfre fine & pulvérulente. 

N% J4.4 Sd ahimineùx foyeux/en filets capilr 
I^es Se divergens y de coudeur jaunâtre, déta^ 
ché des parois de la girotte dans laquelle eil 
la fomce d^eau bouiflatote.. II tapiffe tout l'in* 
térieur:dc ladite grotte^ Sl il i^y forage pat 
l'union &' la combinaSbn d^ vapeurs hanq^ides 
& ful&reufes qui s^^tem à travers Few ^ 

C iy 



^m ' Digitizedby VjOOQIC 



^O V O V A G E A U X I r. E S 

avec 4a bafe argîleufc des laves qui couvrent 
cette grottei Ce fel eft mêlé ^avec un peu de 
foufre qui eft mou & qi|i paroît dans un état 
prefquc favonneux; il y. a auflî quelques parties 
de vitriol verd , fourni par le fer qui colore les 
laves* 

La formation de ce fel alumineux femble 
indiquer que lucide fulfureux a befoin du 
véhicule de Peau pour s'unir à Parole des laves ^ 
puifque dans, les eirconftances où les vapeuTs 
font sèches, on ne voit cians la décompofî-» 
tion qu'elles opèrent fur ces laves , que la for- 
mation de la félénite A point d'alun* Peut-être 
aufli les pluies de l^hiver emportent -elles des 
pierres qu'elles lavent ^le fel alumineux qu'elles 
lenfémioient , & qui fe diflbut facilement. 

N^ i^. Sel que j^as lècaeilli fur les lèvres du 
tsrater brûlant deVufcario j il s'effieurit fur le fa- 
ble qu'il agglutine , & avec lequel il forme une 
«croûte. Il attire l'humidité de Pair , il précipite 
en jaune le mercure diflbus par l'acide nitreux , il 
ne produit auçime précipitation m mouveoaent 
avec l'alkali fixe, il donne une fumée d'acide 
marin avec l'acide nitreux , fans faire d'efFervef- 
•cence. Je n'ai pas eu le tems de faire une plu^ 
exaâe analyfe de cefed^.qui me paroît tin fel 
marin un peu altéré par le feu & la fuSlimation. 
i N^ lén Lave poreufey légère y qui a diahgé de 
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coiiieur & de confîflance, étant expofée au contaâ 
des vapeurs fulfureufes qui s'exhalent pat àiSé-- 
rens trous dans plufieurs endroits de Pancven & 
du nouveau cratçr. Cette lav^ y eft devenue 
blanche & friable ; elle ne fait point effervefcencé 
avec les acides , mais elle donne de Palun^vec 
Tacide vitriolique. Il s'y eft formé de la félpnîte 
qui prouve xitftine des^ parties conftituantes de 
cette lave étoit calcaire , & qu'eHe a offert une 
bafe abforbante à Tâcide vitrÎQfiqùô^&ilfuïeûx* 

N^ 17. Lave plus compaâe & dont les pores 
font plus petits que ceux du N^. précédent; elle 
eft également altérée & J^lanchie par les vapeur» 
iulfureufes. Elle contient une upôjeure quantité 
defélénite. 

N^ 18. Lave compaâe altérée, ramollie & 
blanchie par l^ vapeurs fqlfureûfes^.qai: l'ont pé-^ 
xiétrée; elle condent une terre a^^eù& propre 
à faire Tâlun , de; la fislénite , & dès lames blan-* 
thés j luifantes & %athiques , qui reflemblent à 
celles du fpath pefant. Scroit<e une nouvelle for^ 
maâon de cette fubftance: pierreufe op€i:ée pas: 
Punion de Facide vkriolique avec k 'terre pe- 
famé qui exifioit antérieurement dans lés granits , 
^ matière première de cette lavef 

Cette altératbn des laves par les vapeurs acî^ 
do-*fulfiBreufes^ eft une efpèce d-analyfe que la 
Natujpe fait eUenoiêaie des masièm volcaniques» 
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Il y â des laves for lefqueUes les vapeurs n'eue 
pas encore eu allez le téms d'agir pour les dé- 
naturer entièrement , &: alors on le$ voie dans 
diflferens états de décofiipofitien qUe Von recon* 
tioic ]^r k couleur» 



DESC RIP TION 

DE L*IL E DE LIPARI 

, PROPREMENT DITE. 

Hinc deindè dd Cicîopas tranjîit \ eofque repèru in 
Infiilà Lipara , ( Lipara nuhc \ Jed tum eràt nomen ci 
MeliguTiis ). Calimachus , hymii» in Diait» 



A 



, T^ Âr avoir eaiplayé toute, la journée ^dii 
13 Juillet à obfer ver & parcoucic les diiFéseniffis 
partid& de il!île VuUi^nd> & y avoir fakima 
CoUeâion: de produîtsvoltonûjues y je no'eaifaai?^ 
quaî> & j'arrivai pendant Ja mût du 15 aaiii^ 
fous là vîile àt Lipari y capitale de l'âedu même 
nom , cjii eft féparée de Tile Vuicano par xÈi 
canal d?tta mille de large , mais d'uhe trfi&4 
grande profondeur. * •; y:.r.: 

Pendant les t^uatre joursque je reftaî à I%iiri > 
ks chalsors furent exceffives » &ies comrfes ^h 
je fis dans ics diâcrrates paitie&de XJL^^ixdxs^ 
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.blèrem d'une laffimde que je ifav<ùs ptiïisdi 
reflcnue. 

L'île de Lipari, proprement dite*^ eil la plts 
grande de tcRites hs îles i£oJiieiims^ elle a dix4 
huit milles de contour-, elle efi .iiteée à treni&4 
fîx milles de diftance de Mela£2o , au nord'Cft de 
File Vulcanoj & Peft de llle des Salines; fa 
latitude eft dé trente-huit degrés quairante nd- 
tiutes^ & (à longitude de trente-huit dégrés 
quarantë-€În^ fnînutès» \'\.y • 

Elle eft fort îrfégulière dà«^ fe forme & fur 
fk fuiface; ell^ esbttiiem phifiettrs montagnes, 
les unes réutâespor leurs b^fes & divifées par 
leurs fonimets, les autres entièmmem dtfliftaes 
8c réparée». ÊMe eft déchirée piar des râvim pro- 
fonds que k« eaux y ont cjeules j & elle a été 
boulevetfée parties émptionsiqui om oav'ert des 
cratets de. toutes part5^ £Ue. a de très^grasids 
e&aipetiiens fur le bord de Isiiaiér du côté dé 
' Foueft , & des pemes plus'dpucdi dans kfs auti^st 
parties; la teinte variée de fes^ montagnes ferdf^ 
croire au preitiier côup-d'œibqii'éiles n'ont pas» 
tt)utes la mêmiè ori^ne. Les iines fonc noir^ji 
& ont Pâfpeâ dès montagnes volcaniques; Ies> 
autres font d'une bfancheur éMouifl^e fem- 
blable à celle de la craie. Là dîfpofîtion des< 
couches qui font dans Fintérieot de ces momaH"> 
gnes^ peut auffî^â^iier des dboterfurla ixianîè^ 
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4^. V air AGKA0X. Iles 
dont elles ont été dépofces , & fur l'agent qui a 
contribué à leur formation. Dans certains efcar- 
peoiens & dans plufîeurs coupes de montagnes » 
les couches font exaâement horizontales: , & 
parallèles entfeBes, avec des alternatives régu- 
lières dans le grain i& la éonGftance des bancs , 
ainfi qu'elles le ferôiënt fi éUes étoient les dépôts 
de Pçau* Dans Jes autres, ete çouçhei ontdifFé-! 
rentes >ca^rbures> & différentes inclinaifons. Les 
pierres & les terres de ces matitagnes ont auffi 
des caractères extérieurs q\|i le feroi'ent mécon- 
Doître ; les unes ont l'apparence' da iHex 9 & 
d'autres reffemblentaux pterres&itçàrrç^ calcaires. 
Tout, en un mot^ dans cette île ^dpit. tenir en 
lufpens l'efprit &JWmagim^tiondu Natvwalifle qx» 
y débarque. Ce n'éft qu'après deux jours de cour- 
fes & d'bbfervattpns que je me fuis çonvaîncit 
qu'elle étoit entœrement volcanique , & que je 
fuis|)arvenu à me faire ime idée' exaâe de fa 
forme aâuellè & de la fomje qu'elle pouvoit 
avoir dans fes premiers tems.- Une obfervatioa 
qui m'a Ton aidéà y reconnoîtré une montagne 
primitive , éft celle ^e l'inclinaifon des couchesr 
que les ravins memontroient à découvert Toutejir 
fes montagne» formées par l'accumulation des 
matières tancées de lear propre centre, & parua 
crater unique , acquièrent une forme conique j 
chaque éruption tjuî élève la montagne ^ l-en^^e* 
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îoppe d'une nouvelle couche qui fe modèle fur 
les anciennes ; cette couche prend ainfî la cour^ 
bure du cône, & elle cft d'amant plus épaiffe 
qu'elle fe rapproche davantage du foyer ou du 
CjBntre d'explofion. Lorfqu'une montagne de 
cette efpèce vient à 's'ouvrir , à fe dégrader où 
à fe morceler, l'inclinaifon des couches dé 
chaque portion de ce cône doit^oujours indiquer 
Iccôté où étoit le centre de l'éruption, & elles 
doivent toutes fe diriger par leur prolongenïfent 
vers l'ancien fommet, C'cfl par cette obfervatîon 
fimple que j'ai reconnu l'emplacement d'une 
infinité de craters, dont fafc elle je n'aurois pieut-* 
être pas pu trouver les traces. Ce fut par ce 
même moyen que je reconnus dans l'intérieur de 
l'île de lipari une grofle montagne antérieure à 
toutes les autres, fur b croupe & au pied de 
laquelle les autres fe font élevées* 

Les premières courfes que je fis dans les 
environs de la ville & du port , ne purent me 
donnet aucune idée de la manière dont cette 
île s'étoit formée , elles ne me préfentèrent que 
des irrégularités, dont je ne pouvois me rendre 
raifon ; je montai donc à cheval pouc pénétrer 
danâ l'intérieur de l'ile , qui eft occupée par des 
mpmagnes fort'élevées* Les chemins qui y con- 
duifent , font ces. mêmes ravins ou coupures 
ccroites & profondes faites par les ^aux, dçm\ 
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j'ai déjà parié. En obC^rvant les couches tpé 
ces excavarions mettent à découvert, en fuivant 
leur prolongement , & en me dirigeant vers la 
pank , où en s'éleyant , elles paroî^nt vouloir 
fe réunir, j'arrivai au point le plus ha«t de 
Fîle, mais qiû n'eft pas placé dans le centre^ 
La je vis une montagne, dont le fommet eft 
difiinâ de tous Içs autres , dont la vafte bafe ^ 
primitivement conique, fe perd fous pliïQeurs 
mdhtagnes qui l'entourent; elle fe nomme Al<?«-* 
teSaint^Angelo ; fa hauteur me parut double de 
celle de Vulcano , c'eft-à^dire, je lui croîs un 
mille d'élévation ; ellP domine toute l'île , & de 
fon fommet on découvre parfaitement les deux 
îfcs voifines , & l'oïi juge plus cxademenc de 
leur forme que iorfque Ton y eft; cette mon- 
tagne pone encore Içs veftiges d'un crater,iîtué 
au-deflbus d'une petite égUfe , bâtie fur fes bords* 
La forme de ce crater eft un baflSn , elpèce de 
plaine circulaire entourée de collines ou encein-^ 
tes, dont Tefcaspement regarde Pimérieur; le 
tems a prefque rempli cette ancienne bouche y 
la première peut-être qui ait contribué à 1* 
formation de l'île , & il ne lui a laiffé de pro- 
fondeur que ce qui étoit néceffaire pour la faire 
reconnoître; fon diamètre eft à -peu -près de 
deux cens pas ; la montagne eft * formée de 
pierres-ponces » de cendres de différentes cou* 
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hmS'i h. majeure parde blanches ou grifei 
blanchâtres , de fragmens de laves rougckres ', 
& de morceaux dé verre noir j je n'y ^i jxnnt 
rencontré ces grandes coulées de laves qui font 
fouvent la panie r6lide& comme la charpente 
des montagnes volcaniques , peut-être font-elles 
recouvertes par les matières dont j'ai feit f énu^ 
mération. Le concours d'une infioité de circonf- 
tances m'autorife à f egarder cette moniagne 
SaifU^Angelo , comme Ja principale & la pre-^ 
micre de l'île, celle qui s'efl formée avant toutes 
\t& omree , qui a été le premier foupirail de ce 
volcan 5 & qui a fervi de bafe & de point d'ap- 
pui à toutes celles qui fe font élevées poûé« 
Tieuremenf. 

Au nord de Saint - Angelo eft une féconde 
montagne conique un peu moins élevée que la 
première , & qui lui eft réunie par la bafe ; 
celle-ci eft d'une blancheur éblouiflante. Je nie 
tranfportaî fur fon Ibmmet qui eft terminé pac 
un plateau un peu concave, qui m'indiquoit vifk 
crater afiez caraétérifé pour être reconnu. Elle 
eft formée de pierres -ponces, & de cendres 
fort blanches ; qui lui dorment l'apparence d'une 
montagne de craie. J'avoue même que lafjgefle 
& la douceur du tad de cette cendre , qui eft 
ou pulvérulente ou foiblemem agglutinée , me 
fit recourir pluGeuis fois à l'éprçuve de l'acide 
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lûtreox, pour m'aflurer qu'elle n'étoît pas eflfer- 
yefcçnte & calcaire ; elle doit être le produit 
d'une grande trituratio/) de là pierre-ponce, ou 
d'une grande raréfaâion de cette même pierre 
opérée par le feu , car ces deux matières ne 
.diffèrent que parleur confîftancej leur idçmiiié 
fift prefque prouvée par le mélange des unes 
avec les autres , par la reffemblance exaâe de 
la pierre -ponce broyée avec -cette cendre, & 
par ià bourfoufflure , là légèreté & le peu de 
confiflance de certaines pierres - ponces à qui 
un degré de feu de plus auroit ôté la liaifon 
qvdexifte encore entre leurs parties, & qui au- 
Toient été ainfi prefque volatilifées. L'apparence 
extérieure me fit croire un inftant que cette 
cendre blanche agglutinée étoit tout fimplement 
une craie altérée par le feu & mife^ dans l'état 
de la chaux fùrbrûlée, qui perd. alors fes pro- 
priétés abforbantes. Je penfois encore que le 
verre noir qui y eft mêlé , étoit le produit du 
I3ex qui leur reffemble, 8c que l'on trouve 
dans la cxdle. Mais des recherches & dos ob- 
fervations plus attentives , m'ont éloigné de cette 
idée , & m'ont prouvé que la bafe commune de 
la merre - ponce 8c de la cendre blanche eft 
une roche nullement calcaire. 

Je fus voir une troiSèmç montagne , dite aux 
Pierres-noires ^ qui eft au nord de l'île , & qui 

efl 
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eft diflinâe par (k bafê^ du grouppe des moi> 
tagnes du centre ; elle eu formée de laves noirest 
yitreufes , compaâes ou poreufes , de kories 
noires & de cendres grifes; elle eft moins éle-^ 
rêe que les deux premières , mais il efl beau* 
coup plus difficile de parvenir à fon fommet; 
elle porte un crater le mieux caraâérifé de tous 
ceux de l'île j il eft de forme ovale , profond 
& en entonnoir ^ il efl rabaifle & un peu ouvert 
du côté de la mer , & il s'y préfente de manière 
à &ire croire q[u'il jettoit dans la mer les ma- 
tières de fes explofîons ; cette montagne me 
paroît la dernière qui ait eu des érupûons , & 
il fallait que, £bn foyer fût difiinâ & éloigné 
de celui des montagnes du centre »& qu'il fut 
placé dans des matières bien différentes , puil^ 
que leurs produits fe reflTemblent auflî peu. 

£n parcourant cette île , on reconnoit dansr 
une infinité d'endroits ^ foit de l'intérieur^ foit 
fur fes bords; des veftiges de c;:aters plus ou 
moins grands « de forme variée » & placés à difFé* 
rentes hauteurs. Leurs éruptions ont ouvert les 
flancs des montagnes > elles ont formé des 
efcarpemens fur les bords de la mer en y ren- 
verfant des portions dé File , & elles ont boule- 
vcrfé toutes les matières qui les environnoient ; 
leurs effets ont pxoduit la majeure parue des^ 
irrégularités du contour , & toutes les altérations 

D 
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qoi^on obfervjS dan^ les c&nes ^pàaàqhïies mon^ 
lagnesqm fe font élevées à ubeicenaine difiance 
du premier grouppe, & la mer qui a creufe & 
emporté les matières pçp réfiftants» qu'elle a 
rencontrées , ont également contribué à iafor^ne 
inrégulière de Lqpari; 

' Au fud de la ville* & à peu de diftance , il y 

à une montagne féparèe des autrèstpar une vallée 

affez large , elle eft fort élevée quoiqu'elle n'arrivé 

^as à la hauteur de celle de Saim-Angeb. Elle 

eft nommée morttée deilà Guardias(^y parce qu'il 

y a toujours une fentinelle fur fonfommer qui 

y fcdt la découverte pour recônnoître-ïesbâtimens 

ferbarefques qui peuvent être dans^ffs parages , 

Se en donner avis au <5ou vçrneur & aux pêcheurs; 

Le&:mâtîères de ccue montâgneiibntplûs dure? 

& pluspefantes que dansiez autres j on y voit des 

laves folides qui oot formé des ^^outansf & qui 

foiit defcQidues dans la vallée , dPautres qui ont 

coulé fur fes flancs jufque dans' la mer; elles y 

ont une coulc^ur rouge & noire, elles contiennent 

des fchorls , & elles ont un caradère vitreux qui 

ks fait diiFérèr de celles .de PEthiia. On y trouvé 

aûffi beaucoup de morceaiwc dé beau verre noir 

ou pierres obridiennes. L'extrême farigue & la 

grande chaleur m'empêchèrent de monter fur 

cette montagne ^ de rôconnoîtrc fi fon crate£ 

préfentoit quelques pa£ttcttlanté$ intéreflâ^es* 
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f ^ÏL*^ ^tflve? de fipari ^m tujye 4ps fiqgtdarités 
les p^ r^fnajqif^lçs çlp ç^iw île ; elles jCaç^: 
(îtuées è l'auell 4an$ la; pp^rtioç des eif^ïpef^nf 
qUÎ £;^9fd€;nt }'âe de^ $^iws* Ç^^^ paruç de Ti^ 
a à:é f«r#^pn«9fH décJHf/êe.psf les torxens &paj: 
le§ 0w#r««re« qw? le fej y ^ f*4t|e$, J^ çmvef 
me &rent annopcées de loin ]^r une forjce odeuf 
fie foufîffo Eljes font iyè^-,élçv€ps ^undelfi^ç de If 
liier, (dont elles font peji^ élç^goées. £l][es Xb^jp 
placées fur un monticule à. çpté d'ufi gran^ 
^fçar^ment, avi-<lefllis d'un T^ami fofx Q^^icrt & 
profondément excavé qid defcend jufqu'à la mer, 
ëc en$re deux montagne^ , dpm l'une eft la vaftf 
jTioojCggpç du ceptre , & l'autreune pedte x^pt 
tagne à j[îs>p^in6t pointu ^i domine fuf la oi^ e^ 
hà préfeot^t 1^1 efcarpemçpf à pic. Tout Ip tcr^ 
rein fur ioqi^ font placées les étuves efl pénjétré 
pat des vg^peurs brûlantes 5 les unes ?èc)iç^ & Icj 
autres hiiniides ; i^les fortqn p$y: de pertes ou- 
yejctures nawrjellesd'un oudçwipouces de dijraè. 
ire fQuiJ,ldforaiç d'une fumée épaiiTe, Il eij ei| 
quelqujî^unes qui attta,cl3if |if ,p^ fublipiatioi? j^ipf 
pierœs iqui font icomédiwçfpeqi for leiirpafl^ge, 
du (H. ammoniac» du fel iiluniineux & du fqufrey 
Les étuves confiftent je^ c^ excava^onf ei^ 
forme de gcQtte^ , de quatre cm cinq pieds 4^ 
haut £ç autant de large, f<ptes fur le fommet.d'un 

mouttcmlf iJU0i^ ^.c&i^y^if f? P<^^Q^j4<%u^n; 

Dij 
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Se font difieremment approfondies ; il y a de^ 
foupiraux naturels qtd leur foumiflënt une vapeur 
humide, d'autant plus chaude que Pexcavarioii 
eft profonde. On a été obligé d'abandonner deux 
de ces étuyes , parce que la chaleur étoit tro|> 
forte, & qu'elles pouvoient étouffer ceux qui s'y 
expofoient. Il faut même du courage pour reflet 
dans la plus chaude de celles dont on fe fert 
maintenant]; j'aurois été fuffoqué, fî je ne m'étois 
jeté le tifage contre terre; je fus cependant éton- . 
né de yoîr que le thermomètre n'y montoit qtfà 
quarante-cinq & quarante-fix degrés , chaleur 
fort inférieure à celle que peut fupporter le corps 
humain : il faut donc que la denfité de cette at* 
mofphère chargée de parties humidds, contribue 
à la fufFocarioh qu'on y éprouve. On a ménagé 
au-deflus de chaque étuve , un trou pour donner 
îflue aux vapeurs; & les pierres dont ces efpèces 
de cheminées font recouvertes ^ font brûlantes 
au point de ne pouvoir être touchées ; de noires 
qu'elles font naturellement , elles y deviennent 
blanches après un certain tems. La chaleur de 
ces étuves varie & éprouve toutes les viciflîtudes 
des volcans.) il eft des tems où aucune d'elles 
n'eft praticable. Les vapeurs qui échauffent ces 
grottes font d'une namre différente de celles qui 
fortent par d'autres trous voifins. Les unes , celles 
d€s étuvesi font humides ^ & ne me paroiflent 
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que la vapeur de l'eau enibullition j^lorfqu'elles 
font condenfées , elles n'ont point de faveur , & 
ne contiennent aucun fel ; les autres font sèches 
& fulfureufes. Elles font entr'elles comme lea 
vapeurs qui s'élèvent d'une aicurbite pleine 
d'eau & celles qui par la cheminée ou l'évent du 
fourneau fortent du foyer qui entrerient l'ébiil-- 
lirion. 

- Un peu au-deflbus des étuves , je vis un trou . 
large de quatre pieds qui communique à une 
galerie inclinée & profonde dans laquelle je ne 
p!us point dèfcendre ; on la nommç Fofle du 
Diable , parce qu'on fait par tradirion qu'il en eft 
forri des flammes; il s'en élève encore quelque* 
fois une fumée fort épaiffe & brûlante. Je crois 
que cette galerie communique au foyer du volcaa 
qui a formé le monticule des étuves & la perite 
montagne de l'oueft, & qu'elle fert encore de 
foupirail au feu qui entretient la chaleur des 
étuves & de l'eau bouillante, dont je parlerai 
bientôt. 

. Les étuves de Lipari font falutaires dans 
, beaucoup de maladies; elles ne font cependant 
fréquentées que par quelques Calabrois & par 
les Siciliens de la côte voifine : il n'y a d'ailleurs 
aucune facilité pour s'y procurer les chofes les 
plus néceflàires à la vie; les logemens y font 
infâmes & en très-petit nombre. 

Diîj 
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Le montienle des émveè Se fes emonrs dé- 1 
montrent combien font Tàriées les altérations 
qu'éprouvent les laves, par la pénétration Scie 
paflage continuel des vàpétirâ acido-fulfurèufès. 
Totitei les piètres y drit pefdu leurs couleurs 
obcures ^«ttjîtives, pour y ptendre une teinte 
blanche âVec des couletto fuperficiellés.& inté- 
rieures, jaunes , rouges , violettes & toutes lés 
alittes truaricès que peuvent produire \es chaux 
de fei^. Ges pierres foift tendres , légères, & 
fcrtiblabies à ï'oeil à certaîriés crâyes calcaires 5 
elles fc travaillent fâcilfeniént au couteau i & les 
payfané du pays lés étnploifent pour, faire dé 
rfiauvaifes petites fiatues de Sâitit j ddfït ils ornent, 
leurs égHfes. J'aurois héfité à attribuer la couleur. 
êc la légctèté de ces pierres aux feules vapeurs : 
qui s'exhalent continuellement de la liiôîltagne i 
& je les autois prifes pour une nature particulière 
de j)îerres volcaniques rapprochées des pierres-' 
ponces & des cendres blanches , fi je n'âvois pas 
conflamment trouvé de ces mêmes pierres parw 
tout où les vapeurs fe font ménagé des paflàges , 
quoique les matières d'alentour fiiflent des véri-» 
tables laves noires & rougeâtres. Leur blancheur 
,& les autres caraàères de l'altération qu'elles 
éprouvent eïl toujours relatif à leurs voifinâgès 
îles conduits évaporâtoîires ^ & au tenais cju'elles 
y font expofées. M, HamiltjDîl i fait long-tems 
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uvaht moi Jes n^mes tAykrvaiïôns à là Solfatafb 
de Ponzzole. Cette couleur blanche, lorfqù'elté 
ri^e/l pas la teinte générale dé la jnofntagpe yol- 
caaique, m'a toujours indiqué ,'ainfi que je i'd 
déjà dh, les lieux où les vapeurs fulfureufeé 
prennent iffbe; 

Prefque toutes ces pierres altérées ont une 
croûte, affez épaiffe & hcriffée de petites pointes | 
foTniée par du' gypfc ou félénite^ Elles con- 
tiennent encore intérieurement de b même fé-* 
lénite. Quelques-unes ont unie croûte de chaut 
dé fer brune folîde ou mine de fer limcÊcuCe. 
D'après ces feiti il efl! aifé d'knagitier là manière 
dont les vapeurs acido-fulfureuFes opèrent fut 
ces pierres ; Tacide vitrroKque pénétrant les laves # 
s'empare faccefîîvcment de toutes les matières 
avec Ifcfquellés il peut Ce contbiner. La partie 
argileufe hii fournit une bafe avec laquelle il 
fait raîtih; mais ce fel très-foltible eft emporté 
par les plufies , Se la pierre qui le c5merioit de- 
vient légère & prend un tiflit lâche. La pattié 
tàlcaîre fournit le gypfe qui par la loi d'attradÎQn 
fentre molécules femblâbles , k raflèmblç , foit 
à la furfaçe, foit dans Pintérieur. Le ferluî-même^ 
parfié colorante des laves ndres& rouges, s'unit 
à Facide , qui enfuite Pabandonnê dans l'état de 
chaux fui: h fiirfece d« pierres , pour fe combiner 
par a£5nité avec lës/ubfianceéqui ont fur lut phis 

Div 
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d'aâion ; il produit ainfî tomes les nuances dont 
il colore ces pierres. Il faut que Pacide vîtrioKque 
réduit çn vapeurs fulfureufes ait une aptitude à 
la combinaifon , qu^ n'a pas lorfqu'il eft en 
liqueur, puifque dans ce dernier état il n'a prefque 
point d'aâion fur les laves , & que par fon fimple 
fecours on n'y peut point reconnoître la partie 
calcaire que prefque toutes contiennent , mats 
qui eft enveloppée dans les autfes n^îatières y aa 
point de ne pouvoir plus fe manifefter pat 
l'effervefcence. 

A^rois cens pieds à-peu-près au-deflbus dés 
étuVes,il fort du corps tle la haute montagne 
une fource confidérable d'eau prefque bouillante, , 
qui fait mouvoir trois moulins ^ qu'on a placés à 
qi^elque diftance au-deflbus de fa chute. La 
chaleur de cette eau eft encore très*forte lorf* 
qu'elle a été batme par les roues qu'elle met en 
mouvement, & elle jette une fumée épaifle. Elle 
va à la mer par un ravin profond , & elle fert , 
lorfqu'elle eft refroidie, à laboiffbnjàe tous les 
Jiabitans de cette parue de l'île ^ qui n'en ont 
point d'autre. Elle contient uh peiî de fel 
ammoniac & du fel alumineux. Son goût eft 
fade , & elle me parut pefante & défagréable; 
elle n'a point l'odeur du foufre. Je crois que les 
eaux de cette fource abondante foumiflent les 
vapeurs humides des étuves , & que le réfervoîr 
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OÙ elles (ont comenues & échauffées commu^ 
niquent par des canaux avec Fintérieur du mon- 
ticule dont j'ai parlé. 

L'efcarpement de la montagne d'où fort l'eau 
bouillante , préfente une iîngularité remarquable 
qui exdta mon étonnement. Cette montagne eft 
compofée de couches exaâeïnenthorizonules & 
{larallèles enti'elles , qui font formées alternat!- 
renient de cendres grifes foiblement aggludnées 
& de pierres grifes rdugeâtres qui reflTemblent 
au jaipe 8c autres pierres filicées. Elles ont un 
grain fin & ferrç y une caflure vitreufe , une 
couleur grife avec des veines rouges , & elles me 
parurent , tant par leur difpofiiion , que par leur 
nature , parfaitement femblables aux couches 
d'agathe & de jafpe de la montagne de Tordft 
en Sicile. Je fiis long-tems avant de pouvoir me 
perfuader qu'elles fuflfent un prodvdt volcanique s 
je ne concevois pas comment une lave avoit po 
couler d'une manière fi uniforme avec une épaif- 
• feur par-tout fi égal^. Je ne voyois rien dans 
cette pierre qui portât les caradères du feu ; elle 
eft fi différente 4é toutes les matières que les 
volcans m'avoieiit données jufqu'aIors,que je no 
pouvois croire qu'elle leur appartînt. Cependant 
elle fe trouve au milieu de cendres bien cenai- 
nement volcaniques j je visa leur furface quelques 
bourfûulHures & quelques petits pores arrondis » 
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p rém^i-quaî que lés cendres sf^étoient irit or[{6r^6$ 
ftir ces ihéiMfé* fdïfaces ; je rcooraiiis dans leur 
intérieur quelques fragmens de régêtanx , & en> 
<in, après en âvoît calTé ifrte grande quantité , je 
trouva dani le centre d'uite d'eHes ^ .une feuUM 
d^àlgue qui li'aVôît poilît été altérée j ces circohf* 
tancés qui paroiiToîént éontradiâoirés , m'éclaî»^ 
rèrent fur la formation de cette piètre fingulière* 
J'y vis uneétu|>tion bdueufe & argileufe qui doit 
^êfre étendue fucceffivement furies couches dô 
éendres que le volcan vomifToit en même téms. 
Je ne pouvoir plus avoir de donœe fur le genre 
de fluicBte que cette matière avoir eue ; fi le feu 
Pavoit opéré , il âutoit détruit toutes les parties vé» 
gétales que j'y ai retrouvées, & lui auroît donné 
un earaâère différent. II faut néceflàirem€;nt que 
éette pierre ait été prefque liquide pour s'être . 
étendue auffi uniformément , & pour avoir cmpâ^ 
ii & s'être incorporé la cendre qu'elle rccouvroitj 
le defféchement y a produit des gerçures qui ont 
divifé fes bancs en cubes ^ dont les côtés liffe^ • 
jSc unis font colorés par un gurh ferrugineux qui 
û coulé entre deux. Je comptai dans l'efcarpe- 
Ériènt de cette montagne plus de cinquante 
couches alternatives de cendres Se de pierres j 
celles de cendi*és ont deux ou trois p?eds d'é-^ 
paiOeur ; celles de pierres , quatre ou cinq 
poâçes. ....-; 
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. Des étvtves je fus aux bains chaudi , qui en 
foilt éloignés d'Un mille ^ un peu plus au ftid^ 
mais tofujours fur la même côte» Ils font bean-* 
Qoiip moins élevés & fitués daris une efpèce d« 
vallon peu éloigné de. la xùér* Les eaux fortent 
du pied de la montagne & font reçues dans des 
baflins couverts , d'où on les fait pafler dans 
les bains qvà font garnis de gradins pour s'af- 
feoir. Elles font prefque bouillantes ^ & on eR 
forcé de les laillèr refroidir du joiu: au Icnde* 
main , fans quoi elles né feroient pas fuppor- 
tables ; il s'exhale des mêmes ouvertures pat 
où elles fortent ^ une forte odeur de foufre & 
des vapeurs fulfureufes , dont ces eaux cepen- 
dant ne contradent ni l'odeur , ni le goût. 
Ces eaux contiennent en diflblutîpn quelques? 
Tels vitrioliques & du fel ammoniac , les uns 
& les autres en très-petite quantité ; lorfqu*êlIe* 
font refroidies , elles ferveur à ht boiflbn 5 tnai§ 
elles font pefantes à l'eflomac & pafleroiènf. 
difficilement fans les fels qui y font diflbus. Je 
crois ces eaux échauffées par le même foyer 
que celles des moulins; elles font de même 
nature & peut-être font -elles contenues dans 
le même récipient* Elles fortent toutes les deux; 
de la même montagne , & leurs fources ne font 
féparées que par le corps de cette grande fnôn* 
tagne ddns laquelle je fupgofe la fournaife j m 
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a éprouvé que ces bains produifoient les mdl- 
fcurs effets dans les maladies de la peau , les 
rhamatifoies & les maladies vénériennes; ils peu- 
vent fervir auflî d'étuves pour y recevoir les 
fcales vapeurs humides ; mais ils font pcuTré- 
quentés, parce qti^ony eft très-mal logé, & 
qu'on y manque de tout. Le Gouvernement 
n*a point encore ima^é d'y faire bâdr un pa- 
villon , quoique les foldats en gamifon en Si- 
oie y foieitf fouvent envoyés. 

Le$^ pierres qui avoifinent les bains ont auffi 
reçu , dans quelques endroits, une altéradon 
dans leur couleur & leur pefanteur. 

Les bains de Lipari étoient connxis des an- 
ciens & même renommés ; Diodore dit : Hac 
infulu thermîs celebribus txornata efi : balne(B 
5/«» non modo ad bonam videtudmem agro- 
tantihus tnuUîim confenim , fed pro finffdari 
aquammgenïo non mediocrem voluptatîs fruStum 
prœflant. Fazzello eii parlant derSede Lipari, 
dît tgûem&ïX!:Balneœfunt meatumhumida^ 
tum fudatoriœ , ad vaUtudinem fimul & vdup* 
tatetn ax^commodaùffimœ. Ces eaux font mainte- 
nant beaucoup moins fameufes qu'elles Pétoienr 
autrefois , & on ne va plus s'y baigner par pure 
volupté. 

li'île de Lipari eft Timmenfe magafîn qui 
fournit les pierres - ponces à toute l'Europe* 
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Cette prbduâîon volcanique eft un objet d*ex- 
portation nécefTaire à plufieurs arts^ & quelque 
quantité qu'on en ait enlevée , elles neparoiflTçut 
pas diminuées. Plufieurs^ montagnes en font en« 
îièrement formées. On les trouve en morceauk 
ifolés au milieu des cendres blanches ^ farineufes 
dont j'ai parlé plus haut; on en a ouvert des 
carrières d'une vafte étendue en fomllant au^pied 
des montagnes ôc dans les vallées qui les ré- 
parent , & Pîle entière paroît avoir poi^c bafe 
cette fubfîance lingulière. 

Quoique les pierres-ponces foient répandues 
dans toute ^Europe , & qu'on en faffe par-tout 
Tin grand ufage , il rfeft peut-être point de fubf- 
tancés moins connues des NaturaMes* Aucun 
d^eux n'a rien dit de fktisfairant ni fur fa nature 
xn fur fa formation ; on lui a attribué pour ca- 
jfaâère effenûel >la légèreté & la faculté de nager 
fur Peau , quoique cette propriété n'indique 
qu'une variété dans l'efpèce. On a cru qu'elle 
devoit fon origine' aux afbeftes & aux amiantes 
altérées par le feu, parce que celle dont on 
fe fert dans diflférens arts ^ a un tiÛTa fîlamen-^ 
teux & un coup d'oeil foyeux. On l'a confondue 
avec Ips fcories noires , légères & fpongieufes 
des volcans à qui on a donné fouvent & im- 
proprement le même nom ; en un mot , tous 
ceux qui ont parlé de cette pierre ne pouvaient 
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la çpmipîure 9 parce qu^ils n'ont jamais vujquè 
1^ fe.ulç etpèce des ponces, légères qui ne pou- 
voit leur donner que des notions imparfaites 
fyr çeite madère. 

{je carîaâère eflfentid des.pierres-'ponces efi 
jd'être blapches ou grifes blanchâtres, d'avoir 
Jégi^tA rude , le tiflii fibreux , Içs pores prolon- 
gés , une apparence luifante , vitreufe ou foyeufe^ 
d'être en général phis légères que les laves fb- 
lides prdinaires & beaucoup moiïis dures ^ d'ê- 
tre exemptes de fer j & c'pÛ à i'abfence de ce 
.métal que l'on doit attribuer une panie de iiîurs 
guaii(é$ ; d'ailleurs les pierres-ponces diffèrent 
£ntr'eUes;pai: la den&é, par la folidité & par 
jU pe^^n^eur.; & elles font d'autant plus blanches 
^ju'ejtes font plus légènas. On peut les divifec 
m qU4Ue efpèces. Les une$ font gxifes y oint 
Wk graân ferré , des pores & des fibres peu apr 
{>arens y jun^ pefanteur confidérabi^e , une grande 
ibU#^ y^mi Q^il un peu vkreux dans la caf- 
^ure.Qil etmpk^i^ ces pierres, q^ai fe taillent fo^ 
ic^Jemepi , da^s les angles 4^ bâcimens & dans 
}a maçpnnene de^ murs j la ville de Lipari en 
eft prefque .Qitîèrement bâtie. Les fécondes fortt 
légalement grifes, mai? plus légères, plus po^ 
jeufes, ,& jçUes ont la fibre p^s marquée que 
fians l'efpèce précédente ; cependant elles np 
fumagçnt p^bs Tçaui On c'en lèct^dans la conf- 
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frU/^n 4^9 pouces; & on en eypgfteuniç grande 
quantité , pow^ Iç s çgiptoyer à ce même objct^ 
dan$ li?$ Villes îD^ri^mes d^ royaume de Naple$ 
& de Sicile* Jt»p% îroifième^ , fpW Ips pierresr 
poncer légèff^ » ppre^ifes , fîtifeufes , qui oiv 
une apparfsoPP foyeufe dans leprs fjq^âure^ , t^uj 
furnagent f e^vi , & qui jpignent à une cenaimf 
çQnfiftaï^e 5 ^n grîiia fjide qui les rwd recoior 
roeodableç p^^UjrptQjirl^s oaaibref & les métaux j 
ç^lç^-d feulas font conpuej dans les pays 
éif^^g^n. îf^- (j^^rièm^ çÇpèçp çft wne pierre 
très ^ blanche, çxtrêip^mem légère, d'un tîfl^i 
très-Uche , ayiçç pev^ de confiftance ; elle paraît 
rjre: arrivé^ ap .d^rflipF poinj jcje rarf^a^pa o^i 
.puî® parvenir qnje fuhfl^nœ ^ en confervaqt 
titf p^u d*i|nîoi? d^f (îes partif 3. Çelle-pi n'ei^ 
d'iiuçw Vifege. tiçrfqu'elle loçal^p dans la mer^ 
rjle y fwnage ê? eft portée à de très- grande 
4îiï<)nçe3 ; on ks trouve trè^cppii»unément fii|: 
les rivages ^ If Sicile, deil^ C^l^bre & cm 
royaume de Jtff p)ps. Op ppj^xqiç feire une cin- 
quième efpèc^ jd^f P^pcp? pour y placer les 
cendres blapp^es dç f^iparî , qui {ç fonF formées 
dp, ces pierre? ipejnef qyi çnt çté raréfiées par 
le feu , au point que la liaifoq. ou Paggrég^tio'li 
dçs. parties s'eft nompue-, 8c qu'elles fe font 
pulvériJCées çri recev^t unç çfpècp de vplat^ 
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Les pierres -poncés paroiflent avoir coulé à 
la manière des laves & avoir formé comme 
elles, de grands côurans que l'on retrouve à 
différente profondeur les uns au-deilus des au- 
tres, autour du grouppe des montagnes du 
centre de lipari ; elles fe font ainfi entafTées 
en grands maffifs homogènes , fur lefquels on 
cherche toujours à ouvrir les carrières , pour 
Pexploitation des pierres bonnes pour bâtir; les 
jHcrres-ponces pefantes , occupent la partie in- 
férieure des courans ou des maffifs ; Tes pierres^ 
ponces légères font au-deffus ; arrangement qm 
leur donne une nouvelle conformité avec les 
courans des laves ordinaires , dont les kves 
poreufes occupent toujours la panie fupérieure; 
cette difpofition prouve encore Fidenrité de 
namre entre les pierres-ponces pefantes & fo- 
lides^ & celles qui font légères & peu confîf- 
tantes , & elle démontre que ceue grande raté-^ 
fadion ou cette légèreté n*eft point un carac- 
tère eflendel à ce genre de pierres / les pierres* 
ponces qui font au milieu des cendres , répré- 
fentent les morceaux de laves ou compaâes ou 
poreufes , que les volcans vomiflent & rejettent 
en pierres ifolées. 

La fibre prolongée de la pierre-ponce efl 
toujours dans la diceâion des courans ; elle eft 
dépendante de la desû-fiuidité de cette lare , 
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qui ffle comme le verre. M, ii'Aubenton eft le 
p^reinier qui ait obfervé que les filets foyeux des 
pienres-ponces légères êfoient uii verre prefque 
parifait. Lorfqu'on trouve des morceaux de 
pierrçs-ponces qui ont la fibre contournée dans 
tous les fens, ils ont sûrement été lancés ifolés, 
& ils ne dépendent d'aucuns courans. 

Il eft bien fingulîer que Tile de lipari & celle 
de Vulcano foient les feuls volcans de TEurope 
qui produifent en grande quandté la pieire- 
ponce^ PJEthna n'en donne point, le Véfuve 
très-peu, & en morceaux ifolçs. Qn n'çn trouve 
point dans les volcans éteints de la Sicile , de 
FltaUe , de la France , de PEfpagne & du Por* 
tugal ; j'avoue cependant que je ne connois 
pas aifez les produdions du Mont-Hécla en 
Illande, pour favoir fi notre pierre s'y trouve 
en abondance. La produâion de cette fubftance 
doit être attribuée à une matière pardculière» 
que les volcans traitent rarement, 8c au milieu 
de laquelle doivent s'être trouvés les foyers de 
ces îles; il faut chercher cette bafe p^rmî les 
rochers qui ne contiennent point de fer , & par 
conféquent en exclure les fchifles argileux, les 
roches de corne, les porphyres, &c. &c. Les 
craies. & les pierres calcaires blanches pour- 
roient être foupçpnnées de les avoir fournies en 
paflànt à l'état de chaux fur-brûJée, mais le 
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feu ne peut jamais leur /aîrfe acquérir lâ éôtl-* 
tÎBxture filandreufe de là pierre-ponee; & d'ail- 
leurs il n'eft pas probable que ces fubftances 
abforbantes fe trouvent au milieu des nlontà- 
gnes primitives dans tefquelles doit être placé 
fe foyer de ces volcans. 

Sachant qu'en hîftoire naturelle & en phyGque 
lès raifonnemeiis & les cohjedures n'équivalenjt 
jamais aux fexpériences & aux obfèrvatîons, &• 
y fuppléent râtëmerit, j'étudiai les ^erres-pônces' 
fur les lieux rhêmes àveciâ plus grande âtteh-, 
tion ; je ih'attachai priricîpàlernent à cdles qûî 
fortt pefantes & qin me ^aroiflant moins ^térééi 
par le feu , peuvetit cbril*erver quelques carafe-^ 
îères de leur bafe primitive, Jt reconnus idàh* 
^luGeurs le grain , les écailles luîfantfes & Tàp- 
paretice fiïlïî'e de rchîfles micacés blanchâtres j 
qui fe trouvent intërpofé en immènfe quantité 
au milieu des bancs de graràt dés montagnes 
du Vàl-Demona. Je vis. dans quelques autîrei 
éés reftes de gtanit, dans léfquels je rëcofn- 
hoilfoîs encore les trois partîes conflrtuaiités j 
quartz , feld-fpath & mica , & je remài'quai que 
tes trois fubïlàrîces ^liî fe fervent mutuelteitient 
de fondant, âcfquîèrént , par rââioh du ïe\i, une 
éfpèce de vitrificatîou qui tieut le niilîéu entré 
Pémâil & la porcelaine, 8c qui peut^tit toni- 
f>àrèè à une frite tto pçxL bowfonéléej |ê leùi 
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YÎ& acqiaêïîr par degirés le. tiflii lâche & fibreux^ 
la confiliànce^^e la ponce, & je ne pus plus 
douter que là xoche feùiUeiée. graniteuse 8c 
micacée & le gtanic lui-«niéhie ne fufTent les 
matières premières à l'ahéraâosl dëfquelles on 
doit attribuer la forniaticm des pierres-ponces (a). 
, Les matières que je fuppofe avoir fer vi de bafe 
aux pierres-pCfnces ne font pas particulières aux 
montâgneis du VaUDetnotia j elles fe trouvent en- 
abondance dans Fefpcoe de mrôttignes que Pon 
liorttfie primitives- M. d'ArcètyAuiôfesMémcâres: 
far Padiôti d'un (tn continu , noui dit que les talcs 
& tes micas entrent âflez facilirinent en Mon ; il 
a eOTâyé un graràt de.Boufgqgftè qftti a coulé eti 
fe gonflant beaucoup dans le creufet : cette 
fafion^cfit--a, ef! âu-ddà de Pét^'def frite. Ha 
reconnu' qtfun grand poihbre de fpaths pelans 
«Cmlok avec fàcdkié) & hâtok la fiafion des autres 
matières. Lé-fcâolin Aùm on fe fert à Al^nçon 
four la poterie ëft ulie efpèee de granit à trois 
parties, dont là ftité fe tapproche de Vét^tà^s 
pontes pëfame^. Les gràtiiti des Pyrénées , êc 

' (4.) raîj?ré<«itéâMMiles.Coïimiifrfîrès^<terAc^ 
une (liite',d*é£^{in(j)lQii5 qui concourent à prouver moft 
opb^n Cnt Tpriginq 4t$ pîenres-ponces ^ .qes échantillptis 
ont été çnfuite dépprés chez MM.'le.Duç de la Roche-, 
foucàuld^de fougeroux àe fiondaroî & faujas de Saint* 

toni. -' * - ^^ ' • ^ ' 

Eij 
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celui du fameux piédeftal de la . fiatue de 
Pierre premier, éprouvent une demî-fuGon, & 
forment un corps gris, opaque & quelquefois 
bourfoufllé, félon Taâivité du feu* Les,granits du- 
Limofin 8c de la Marche font très-fufibles, & 
reflemblent plus ou moins au petunzé de Saint- 
Irié, que l'on emploie à la manufaâure de Sève, 
dans lequel le feld-fpath qui fert de fondant, 
contient une portion d'argile furabondante à fa 
nature. Les frites de 'tous ces granits font 
blanches, parce que le fer n'y exifte point , ou ne 
s'y développe.pas}.& s'ils ctoient tous traités eu 
grand par un feu comparable à ceux des volcans, 
ils ptôdiùr oient des pierres-ponces de différentes 
efpcçes. ' . 

On peut me faire une objeâîon que je dois 
prévenir. .Les tnadères propres à former les 
pierres-ponces étant fi communes dans la nature, 
pourquoi les îles de Lipari renferment-elles les 
feuls volcans qui fournillent en immenfe quantité 
cenejjierre fingulière? On peut me dire encore 
^'il y a contradidiori lorfqiie j'avance que les 
pierres -ponces n'exiflent prefque que dans un 
feul volcan, & que cependant la majeure partie 
des anciennes montagnes contient les fubftances 
qdr peuvent acquérir cet état paniculier de frite 
poreufe & bourfoufflée |qui leS'Conttiiuej je 
répondrai qu'il eft bien rare que le foyer d'un 
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volcan fdit placé au milieu des granits, ^Hl eil 
preique toujours (itué dans les roches fchifteufes 
argileufes qui renferment les porphyres , les 
petro-filex , les-ardoîfes , les fchorls, &c. matières 
qui trav^Uées par le feu , & beancoup^ niokis 
dénaturées qu'on ne le fuppofe, fervent de bafe 
aux laves ferru^neufes noires & rouges que l'oa 
rencontre dans tous les volcans» Il femble. que 
ces roches argileufes contiennent en abondance 
& peut-être exchifivenient les matières corn- 
buflibles qui entretiennent l'inflammation des 
feux fouterrains; l'adde vitriolique & le princi- 
pe inflamn;iable qu'elle renferment en abon- 
dance» font peut-être les mayens que la Nature 
xnet en aâion pour produire ces feux y. dont 
Tcxiftencç n*efl: pas le phénomène de la Nature 
le plus aifé à expliquer* Je crois que ce n'eft que 
par une çîrconftance particulière que. les volcans 
de Lipari ont trouvé dans Iciks foyers quelques 
bancs au couches confidérables de granit placés 
au. nùlieu dos roches qui: fourni Joient à leur inr 
flammation» de la même, manière que plufieurs 
bancs des granits des Pyrénées font, renfermés 
dans les fchiûes & les petro-filex. Il edcertaia 
que le. fo^er des volcans de Lipari doit s'être 
trouvé dans le lieu même.du contaft des matières 
différentes., entre les fchiftes & les granits >. 
poifque leurs produdions font fi diUemblables^ 

E iij 
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que les unes conâenneni du fer & que les autres 
en font exemptes* Pour qu'il y ait friroduâion de 
pierres-ponces ^ il faut que le grai^* fé trouye 
(Tune nature très-fafible, & que le féu du volcan 
Ibit pîusvif & phis aâîf qu^il ne Teft commune- 
incnt.'ia lave qui eft ifortie des flaiics de F Ethna 
tn t66çj & quia trâverfé Gatagcé,' àpèùrbafe 
vtn granit qui n'a point été dénaturé, dont aucune 
des parties conflituantes n'a été altérée. Cette 
lave, placée de nouveau dans un feu de fufîon, 
fe vitrifie & fe met dans l'état d'uAefme opaque 
un peu poreufe, qui reflfemble aux pierres-, 
ponces , preuve certaine qu^iii féti plus -adS 
dans le volcan auroit changé ceitè immenfe 
coulée de lave en pièVres- femblablès à celles de 
lipari. Le caraâère vitreux des lavés noires de 
Lîparî, la qutodté de pierres dbCdicnncs qui &y 
rencontrent , montrent évidemment que fori 
inflammation eft plus aâive que celle du volcan 
de la Sicile. ' 

Il eft impoflîble de fixer exaâement l'époque 
où les feux de Lipari fe font éteints, ou plutôt 
où ils ont celle de produire des éruptions^ car 
ils fubfiilent encore fous les bains & les étuves, 
& il ne* faudroit peut-être qu'une légère bircont 
tance pour ranimer leur aâivité. Jé'croîs que les 
dernières éruptions de cette île font anciennes. 
Se qu'elles remontent vers le fixièmé fiècle de 



Digitrzed by VjOOQ IC 



BDtrc ère. Les chroniques rçligieufes prétendent 
que (dint Calogero , prqt^deur de l'il^ , cha{^^ 
les Diables qui habitoient dans la Montagne auiç 
Pierres-Noires ,& que pour lors fon înfiamui^fion 
ceffa, qu'ils fe réfugièrent ^ux étuves & y qcca^ 
Sonnèrent des exploitons; mais le Saint les y 
pourfuiyk, & les força 4e r^p^flTer dans Vulca-r 
nello & enfuite dans Vulciano, ou ils n'ont ceOTé 
de jettiarv knSc flamme ; & les Lipçirottes alfUrent 
ipié depuis f:ette époque^ l-ipari a été trariqvMUç*i 
Lfhiâmce- naturelle pourrôit tirer de cette tradi^ 
tion Cjperiliricufe, une indc^âiqn fur Tinflamm?-» 
tion fucceffive des montagnes de cette île , & fui 
fa ceffation. Jene ferois point étonné que k[ç 
éruptions vojcaniques.euflfent.tenu réellement-!^ 
même marche que Fon ftippoje être celle dei 
Diables» J^ai déjà annoncé que la montagne amç 
Pierres -Noires me paroiflbit être la dernière 
•formée, que fon crater étoit le plus intaft, 5f 
que la végétation n'y étoit encore que bien 
foiblement établie. La chute de l'ancien crater 
de l'île Vulcano avoit peut-être fait cefler pour 
un tems l'inflammation de de volcan-, & alor^ 
l'île de Lipari pouvoit être plus qu'à l'ordinaire 
tourmentée par fes feux fo«terrains ; mais depuis 
que le nouveau crater de y^lpanq s'eft foripé, 
il efl pplGble qiie les fegx de Lipari fe foient 
appaifé^^ ayant trouva un amue débouché. U n'eft 

Eiv 
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nuflement douteux que ces deux îles très-rappro> 
5:hées Pune de l'autre, n'aient communication . 
enfemble, & peut-être même un foyer commun* ^ 

Saint Calogero vi voit, dit -on, vers, 530 du 
tems de Théodoric, roi d'Italie; & fi les chro- 
niques qui pïirlent de ce Saint font appuyées fur 
quelques faits vrais , on peut en conclure que vers 
le fixième fiècle lipari a été délivré des émpdons 
de fes volcafls. Je puis appuyer cette conjeâure 
& donner une nouvelle vraifemblance à la fîxadou 
de cette époque , en réunifiant & comparant les 
auteurs anciens qui parlent de cette île avec les 
auteurs ^plus modernes. Ceux qui font antérieurs 
au quatrième fiècle de notre ère, difent que fes 
volcans font enflammés ; ceux qui depuis le 
treizième fiècle font mention de Lipari, aflTurcnt 
que fes feux font éteints depuis iong-tems. 

Àriftote, dans fon Livre de Admiran. audiu 
dit : X7 Lipara confpicuum ignem^ aiunt, atque 
lucentem , non interdiu^fed no3u tantiim ardere. 

• Diodore & Strabon difent à-peu-près la même 
chofe. Théocrite, dans fa féconde Idylle, corn* 
pare Pamour aux flammes de lipari : 

Sed quos amor excîéat îgncs 

Vulcanl i!ammis Liparen/ibus acrins ardent. 

-, Silius Ital. /i^. 14, dit: 

Nam Lîpare, vadis fiibter depafia camihis, 
Sulphureura vomit exefb de verûce fumum, &c. 



\ 
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Parim les Hifloriens des derniers Cèdes, je 
n^en citerai que trois. Fazzello dit : Infula hac 
igném expluribus crateribus olim evomebat^ cujus 
orà & vejligia adhuc cernumur. 

Bottone, livre 3 de Pyralogia^ ôbferve en 
parlant de lipari, que ; Superiori fœculo extmài 
jfrorfUs fuêre ignés ^five abfumpta omni fulphurea 
materiayfive alla de caufa : eorum tamen, vejligia 
adhuc cemuntur. \ 

Damico, dans le Lexicon Siculum y art. Lipariy 
remarque que : Ignis porro expirationes quoqut 
in ea quondam fuijfe Plinius y S^raboy Arifloteles 
Siliufque teflantur y cujus vejligia adhuc prajlant 
etji hodie eruptio nulla; à multis imo abhincfxcu^ 
Us ftil taie vifum fciamus. 

Si dans toutes ces autorités on ne peut pas 
trouver une époque fixe, on peut au moins en 
conclure que l'île de Lipari n'eft plus fujette 
depuis très-long- tems à des éruptions, & que 
les feux qpi fubfiftent encore , n'y brûlent plus 
que pour procurer aux habitans des (bula^ 
gemens dans leurs maladies , & non pour y 
produire ces commotions violentes & ces gran* 
des explofîons qui autrefois y ont été fi com-^ 
munes. 

. Toutes les montagnes de Pîle de Lipari formées 
de matières peu conCflantes & qui n'ont aucune 
liaifon cntr'elles, font aifement crcufées par le?î 
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€5^ux» Les pluies de riaîvcr y occafionnent fin» 
ceiTe de'nôuvelles dégradations; dles y ouvreiiç 
des Favm» qui les pénètrent de plus de cent pîec^ 
de profondeur, & elles « eniraînenç tputes les 
ferres qu^elle^ renGontrem fUf leuF paflage. Les 
*av^ages des eaux font un éçs îléatrx de Lipari<: 
Le feul nnoyen de les çmpêcher feroit d^ laiiîëc. 
incultes tous les fomnvets des montagnes;- car 
c'eft toujours par les hauteurs que cemn^neenc 
tes éboulemens. Les herbes & les brouffàiUes 
dont il$ fe Gouvriroient , dpnneroîent par Tentre- 
lacement de leurs racines , une forte de Uaifon ati 
fol , & s\>ppoférQient ainfi à l'effort des eaux 
iaflèmblées en torrçns, Les habitans favêftt par 
expérience que cette méthode êft l^unique poni? 
arr&er Içs dévaftations qu'ils craignent & qu'ils 
éprouvent ^èritinùellement; lé.Gquvernement a 
kk des réglemeûs & des ordonnances qui dé-» 
fendent de 'Cultiver les hauteur$; ordonnances 
qui font eomrtiunés à toutes le^ îles JEbliennes 
qui toutes éprouvent le même inconvénient. 
Mais elles ne font* point obfervées; Faugmen- 
tàtion de ia population demande de nouvelles 
fubfiflances, & l'açereiffement du corjimerce 
dans ces îles excite Kndùftrie; les habitans, 
malgré la loi & le danger/ étendent journelle- 
ment leur culture fur toutes les parties qui en f<>nt 
liifceptibles. - 
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li'île de Lipari ^ft très -^fcrtilç, elle produit 
fuivtôut des fruits délicieux & en grande quandté^ 
quoi qu'en dife Diodore, qui en remarquant 
^excellence de fes fruits, prétcijd qu'dlç eft 
peu fertile : Frugum mediocriter firax y eoff/ua 
arborum jruSiis, qi^i jucundiffimam fruentibus 
oble^ationem affemnt , fiibmiri^tat* Il fe peut 
que de fon tem« la vive fermentation d<es vol- 
€3|^& \t^ f4?ulc qu'ils lançpient , s'oppofaflçnt 
à^Pulturej le fol' peiit être deyénu plus fer- 
tile, & la végétation avoir acqnîs une ncwyelle 
a^ivité par une combinaifon plus intime de$ 
fels qui , répandus trop abondamment ,, pou-» 
voient ftuire aux plantes. ircâ';certaiaqiie IV 
bondance de fette-île ne fut pas jconnue de$ 
anciens; Cicéi'^Hi la dépeint comme Xlérîle & 
inculte. On voit,fiv. 3 in Vcrr. Agri liparmfis 
miferi atque jejuni décimas^ il d^appelle : hi^ 
Jîila inculta. ïiès iïiodernes rèfHent plus dç 
juïlice à ce foi j Fâz^dlo en jiarle en ces ter? 
mes .* Soli natûmfer'ax &fruàwànt dùmèpicQrûm 
fuàvhate celebrii\ L'abbé Pirri dit de tipari ; 
In Slcilia facrd^ Juàviffimi ex ejm fgccuàdtj^ma 
agro proveniunâ fmSus. Bo^Oi^ria^yrologia^ 
en fait auffi mention; Soti natur^^uxjrMÛtmm 
domejlicorum icepta dura ^ il àjmite éhfuite ; 
Vvoeî provehiuni^'lliM puffœ & 4^ orck 

cônditdCy uberrlmè hikc a/ponanmr^ Eour moii 
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f y ai mangé des figues excellentes. Elles y font 
en grande quanmé ;. & on les fait Técher pour 
les tranfponer dans les pays étrangers. Les autresi 
fruits y ont ce même degré de bonté. On y 
Kcueille peu de bled, parce que prefque tous- 
les terreins qui y feroient propres ,. font con^ 
facrés à la culture de la vigne, qui ell pour 
lipari, rôb|et prindpal de ^économie rurale^ 
cet emploi du fot procure plus d'avantag^&. 
plus de profit ;-aufli les vignes attirent to^Ks^ 
£cnns des culdvateurs , elles font très-bien tra--^ 
vàillées ; les ceps font fontenus par des boi& 
arrangés de manière à former., des efpèces de 
toits^ plats, élevés de trois pieds, fur lefquels o» 
replie & attache les branches ; Tair qui cir-* 
cule au-deffbiis de cette charpente en écha-* 
faudage, empêche le raifin de.fé pourrir, dit- 
lîpe Hiuiîiidité '& procure Une maturité plus 
parfaite ; oa y* fait da vin de plusieurs efpèces, 
tous très- bons. Le. plus renommé 8c le meilleur 
cil celui de Malvcdfie; oaen exporte beaucoup 
dans les pays étrangers, mais il a le défaut de 
rae pas fe conferver dans.les climats plus chauds^ 
La majeure paaie des vignes Ibnt deftinéesà faire 
des raifins fecs y dits, pafiblis. La £içon confifie 
à cueillir le ^raifin lorfqu'il ell bien mur, à le 
plonger dans une leflive de cendrés , plus ou 
moins chargée de kl 9 félon la maturité da 
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railîn,^^ à le mettre enfûite féchçt.au foleil. 
U'objet de cette leffive chaude & alkaline eft 
d^abforber l'acide du ^raifin, afin que la partie 
£icrée du moût puiffe mieux fe crifiallifer , 
& attire moins l'humidité de l'air. Les raifîns 
que l'on emploie pour les paflblis , font de 
deux fortfes; les uns font petits, noirs & fans 
pépins; ils font les plus délicats ôc les plus 
recherchés; les autres font jaunes, longs & ont 
des pépins; ils font les paflblis ordinahres. L'une 
& l'autre çfpèce font l'objet d'un commerce 
cbnfidérable , qui procure en retour aux habi- 
tans les chofes néceflTaires à là vie, fur -tout 
le bled, dont ils ne recJKllent que pour trois 
mois. 

Quelque fertile que m'ait paru l'île de Lipari, 
je n'y ai point trouvé cette vivacité, cette force, 
cette vigueur de végétation qui étonnent & que 
l'on admire fur la croupe & à la bafe de l'E^ia* 
Il efl vrai que la nature du fol efl différente; 
il n'y à p<nnt ici de cette argile noire , tenace, 
qui provient de la d^compofition des laves 
ferrugineufes , & à qui Ton doit attribuier la 
grande fertilité de tous les terreins volcani^^ 
ques. 

Les hàbitans de Lipari faifoiem anciennement 
une grande quantité d'alun, ils le tiroient pro^ 
bablemerit p^ar la lixiviation des terres expofées 
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aux vapeurs actdo-fulfureufes du volcan. Dio* 
dore dit que les Romains levoioît fur ce fel 
un groi tribut, & que les Lîparottes en croient 
im grand profit': Aluminis famigeratum habep 
metaUum^ unde magnum Romani veSigaL & Li-^ 
par du incredibiles quaflus faciunt. Ce ^ genre 
d'induflrîe & de commerce a totalement dif- 
paru , U n*y a plus de mânufaâure d'alun dans 
toute l'île. Peut-être les terres y font-èllës moins 
propres depuis Pextindion des volcans; peut- 
être auffi les habitans occupés d'objets plus 
effenliels dans là culture de leurs terres , ont-* 
ils négligé cette petite branche de commercci 
La ville de Lipari,*apitale de toutes les îles, 
Cège d'un évêque^ demeure d'un • gouverneur j 
.eh petite, vilaine & mal bâtie; die eft fîtuée 
au bord de la mer, fur un terrein bas, au-deflbus 
d'une rnontagne efcarpée de tous cotés, qui 
forme un cap en s'avançânt dans la mer , & 
fur laquelle éft bâti un ch|ieau fort pai* fa po- 
fitiôri , péri fortifié par l'art, rtiaîs fuffifant pouf 
en impofer zxrt Barbàrefques. Ce château rèn- 
fermoit autrefois tOtti leà habitans dé l'île; mais 
raugmentattort de population & la commodité 
les ont invités à venir s'établir au pied de ce 
rocher, & à y bâtir la viHe aâuelle. Il y a 
deux efpèces de ports aux deux éôiés de la 
montagne dtr château^ l'un & fàutte en face 
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<!è la ville. Le plus petit îi*eft couvert qiife pat 
le rorps de Kle, & ne peiu être regardé que 
comme ime plage battue par la moitié des vents 
& qui tte convient ^tfâux barques qui peuvent 
ie tirer à terre. L'autre eft une efpèce dé rade 
aflei grande , formée par les môntàgries dû nord, 
qui fe courbent en arc ou demi-cercle, & qui 
fe terminent par là pointe dite del Capitello. 
Les bârimcns y font èxpofés à tous les vents, 
tiepuis le nord -eft |tifi[u'au fud-eft; les petits 
bâtimens feulement , peuvent alors trouver un 
abri fous té château* 

La pOp\Aation de Pile eft à-peù*jprês de 
"ijuatorie mille âïnes , dont lés trois quarts hà- 
biteftt îa 'i^ille, & les autres font répaifidus dans 
ta èartjiagne. 

Lé caràftère hâtîonâl dfes Lîparottés eft très- 
tearqué j ils font bravés , âdifs , affeôionnés à 
leur pxys^ pitempts, vindicatifs & fupèrflîtieux. 
Les femmes y font très -fécondes, Se leur tem- 
pérament eft fi prématuré, que les marfàgés 
jdà peuple fe forrt ordinairement à Page de doùzfe 
ans; là meilleure troupe que le roi de Na- 
pl« ait à fon (èrvîcè, td foh corps dé Lîpi^ 
rottes. 

Les tremblémens tîe terre font aflci fréquens 
dans Kle de Liparî; mais ils çeflent ordinai- 
rement iorfqpè îdi%iîpti<Jni tfe Vtifcano toth^ 
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mencent. On, y reflcntît vivement le tremHô- 
ment de terre qui, le p Janvier Kîpj , renvèrfa 
prefque toutes les villes de la Sicile , & qui 
enfevelit fous leurs ruines plus de cent mille 
perfonnes : cependant la ville de Lipari n'éprouva 
pas le malheureux fort des villes du Val di 
notto ; il y eut peu de maifons renverfées, & 
les habitans attribuèrent la confervation des 
autres, à la proteâion de Saint Bartholomé, 
leur patron , en qui ils ont la plus grande con- 
fiance. 

Le II Odobre i5p2 il y eut une tempête 
-afireufe , qui pouvoit détruire lipari, fi fes 
efforts fe fuiTent tous portés fur la ville; la mer 
étoit dans une agitation 'effrayante, ^ il tpm- 
boit en même-tems une grêle abondante, dont 
les grains pefoient jufqu'à cinq Evres ; ils étoient 
de forme irrégulj(ère , avec des angles aigus, & 
ils avoient dans te centre, une grofle bulle d'air, 
reffemblante à un œil, ainfi que le dit la rela- 
tion faite dans le t,em$. Tout ce qui fe trouva 
en rafe campagne au-deffous de la nuée fut 
haché , les beftiaux furent tués \ heureufemem 
le vent cha{Ia la nuée, qui acheva de fe déchar- 
ger en pleine, mer. 

Dans l'hifloire & les chroniques de Lipari, 
& dans tous les auteurs anciens, & modernes^ 
)e n'ai trouvé que ces feuls faits qui puiffent 

întéreffer 
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intéîeSfer Phiftoîre natuirelle. Je n'entrera dans 
aucun détail fur fon hiftoire civile & politique, * 
parce que cette partie n'eft pas de mon jrellort. 

Matières volcaniques particulières à Vile de Lipari 
proprement dite. 

L'île de LîparLxondenj une grande variété 
de matières volcaniques. II y a des laves d« 
toute elpçce , de noires , de rougeâtres , de com- 
paôes , de poreufes , toutes produâions qui lui 
font communes avec les autres volcans. Mais en 
général les matières du centre de l'île ont une 
légèreté , une teinte & un caraâère qui leur font 
particuliers, hes montagnes de l'intérieur ontj 
ainfî que je l'ai déjà dit , une couleur blanche 
gui les fait reOembler à des amas de craie&' 
calcaires. Les cendres y font d'une blancheur 
éblouiflante , elles renferment toutes les variétés 
c}e^pierrés-ponces qui ne diffèrent entr'elles que 
par leur dénoté & par une fibre fy. des pores plus 
ou moins apparens. On y trouve : 

N**. I. Pierre-ponce grife, pefante 8c dure; 
elle a un caraâère & une caflure un peu vitreufe; 
fes pores font peu apparens , & elle reflemble un 
peu à la frite de la porcelaine. On la trouve en 
îmmenfe quantité dans prçfque toute l'île de 
Lipari. Elle y forme des montagnes entières , 8ç 
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elle y cft enfevelie fous les ponces plus légères ^ 
& fous les cendres blanches & farineufes du 
N*. y. Elle fe laîflè tailler facilement, & fa foli- 
dité permet qu'on l'emploie dans les angles des 
bâtimens & dans la maçonnerie des murs. 

N^. 2. Pierre-ponce grife plus légère & moins 
dure que la précédente , dont les pores & les fibres 
font un peu plus prononcés , mais qui cependant 
. ne fumage pas dans l'eau ; elle fe trouve placée 
ordinairement au-deflîis du N**» i. On s^en fert 
dans la conftmâîpn des voiles , &: on eh emporte 
une grande quantité' pour les employer à cet 
ufage dân^ différentes villes maritimes de la Sicile 
& du royaume de Nàplesf. 

N^ 3. Pierrè-ponce légère, poreufe,fibréufe, 
& foyeufe; elle fumage l'eau, elle a un gr^dn 
tude , èc alîèz de confiftance pour être employée 
dans les arts , elle fen à polir différentes matières, 
Plufieurs bâtimens tiennent s'en charger toutes 
les années pour la tranfporter dans les différentes 
parties de l'Europe, 

N*". 4. Piérre-ponce très -légère , prefque 
friable , qui fe trouve en très-grande quantité au 
milieu des cendres du N*. y; elles ne font d'aucun 
ufage, parce (|u^elles n'ont point de confiftance, 
* N**. 5. Cendre blanche, farîfieufe ; elle a 
Papparence d'une terre crétacée , 8c elle peut 
tromper l'obfêrYatéûr (gvï la voit pour là première 
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fois , maïs il reconnoît enfuite qu'elle n'èft point 
effervefcente avec les acides , & qu'elle n'eft que 
la pierre-ponce elle-même réduite en poudre ^ 
foit par TefFet du frottement ou d'une elpèce fle 
trituration, foit par celui de l'aâion violenté du 
feu qui , en bourfoufflant exceflîvement cette 
pierre , en aura raréfié les parties au point de 
les divifer , & en quelque forte les volatilifer. 

N"*. 6. Pierre-ponce folide , dans laquelle on 
reconnoît le grain & l'apparence fiflile de 
certaines roches fchifteufes , micacées ^ très-^ 
communes dans les montagnes du Val-Demona. 

N^. 7. Granit à trois pàrdes , qùartt , fcld-^ 
fpath , & mica noir en lames exagones; le quarts 
& le feld-fpath ont un commencement d'altéra-* 
tien qui les rapproché de l'état de la pierre-^ 
ponce ; il fe trouve incorporé» 6c faifant même 
partie des pierres-porices pefantcs* 

N**, 8. Roche cdmpofée arec l'apparence 
fiflileqitt dans Une pâte grenue ar^Io-quàrtzeufë 
renferme des grains de quartz & de mica ; elle 
fe trouve dans les montagnes qui renfermem les 
pierres-ponces. 

N^i 9. Roche cbmpoféc de qitàrt^ & de feld- 
fpath blanc , ou cfpéce de granit femblâble âu 
mélange de quartz 8c de feld*-fpath de Saint-Irié 
en Limofin , que l'on nommé jetunfé. Une 
f artie de cette roche ^ jitis ùtt tiffu filamenteux i 
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& a éprouvé une demî-fufion qui la met dan* 
l'état de pierre-ponce ; elle fe trouve incorporée 
dans les pierres-ponces pefantes. 

N®. 10. Efpèce de granit femblable au précé^ 
dent , dont une partie eft paflee à l'état de pierre- 
ponce 9 & l'autre a formé un verre grisâtre Se 
opaque. Elle fe trouye dans les montagnes qui 
renferment les ponces. 

Il y a un^rand nombre de variétés qui unifient 
les dix efpèces ci-deflus, & qui forment infenfi- 
blement le paflage de l'une à l'autre. Elles ne 
paroiflTent différer que par le degré ou l'avion 
du feu qui a plus agi & plus altéré jes unes que 
les autres : le granit & la roche feuilletée , lorfqu'ilà 
font peu altérés, & la pierre-ponce la plus légère ^ 
font les deux extrêmes d'un genre de vitrification 
& d'une raréfadion opérée par les volcans. 

N^ II. Pierre volcanique grife & compare; 
fon grain eft fin & ferré , fa caflure eft nette & 
vitreufe comme celle des fîlex opaques ; elle a 
des veines parallèles rougeâtres. 

Les volcans n'ont jamais eu de produits qui 
cuffent moins que cette pierre le caraâère qu'ils^ 
impriment aux matières qu'ils traitent; fon appa- 
rence i fon graûn, fes couches exaâement horizon- 
tales , fa pofiiion , font des circonftances qui 
paroiftent plus convenir aux agathes de Torcifi 
çn Sicile qu'aux layes ordinaires* Lorfque je fus 
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convsoncir pat une obfèrvation réfléchie que cette 
pierre appaptenoît bien réellement aux prodtsks 
volcaniques, j'ai cru y reconnoître une éruption 
boueufe & ar^leufe qui par une fluidité aqueufe 
peut avoir coulé à la marûère des laves ; elle eft 
difpofée en bancs de trois: ou^ quatre pouces 
d'épaiflfeur , înteirpofés au milieu 4e cendres 
volcaniques noirâtres , foiblement a^lutinées. 
Les bancs font divifés par des fentes fembîables 
à celles opérées par lé retrait, quhproduifent des 
efpèces de cubes- 

Cette pierre extraordinaire le trouve dans 
Pefearpement à pic au-deffous des étuves de 
Lipari, dans lequel on- peut compter cinquante 
bancs alternatifs de cendres & de pierres; 

N*^. 12. Pierre volcanique femblable à la pré* 
cédente, mais adhérente à la^couçhe de cendres 
agglutinées qui la recouvré; on- reconnoît dans 
celle-ci- qu'elle étoit primitivement dans un état 
de fluidité , puifque ta cendre qui eft tombée deffiis 
y eft reftéé empâtée* 

N^ I j. Pierre femblable à la précédente » 
dans l'intérieur de laquelle il y a des parties 
noirâtres qui reffemblent à des fragjmens de 
feuilles d'algues. , 

N"*. Ï4. Variété ijans laquelle une feuille . 
tfalgue paroît tome entière; 

N^é ip Sable- volcanique formé de grain» 
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noirâtres, durs, agglutinés par une cendre plus 
Jne dç couleur grife^ il forme des bancs horizon- 
taux entre-mêlés avec les pierres des Numéros 
préçédens« 

N'. 16. Pierre volcanique blanche, compade 
^ pefontft ; elle a la caflure nette & le grain 
lemblable à la pierre calcaire ; mais elle ne fait 
aucun mouvement tfefferYefçence avec les addesi 
^ elle happe à la langvie comme les argiles. EU- 
fclle une efpcce particulière de lave f pu ime lave 
altérée par les vapeurs acides fc'eft ce que je 
p'ofç décider , quoique je penche pour la dernière 
opinion. Çlle fe trouve en très-grande quantité 
dans la partie des émves. 

N°. 17. Lave poreufe primitivement noire, & 
qui expofée aux vapeurs aqdo-fulfareufes des 
ftuves^eft devenue jaunâtre. La furfaçe y eff 
plus akcréc que le centre, qù il y a des points 
luifans fpathiques, qui paroiflfent du fp^th pefant 
regénéré , ou du feld-fpaih préexiflant. 

N^. 18. Lave poreufe entièrement blanche, 
^o^t Ips cavités contiennent des grains deXéléniie 
qui s'y font fori»é$ par Tunion de Tadde fulfureux 
ayec les parues calcaires qu'elle renfermok. 

N^ ip* Rerre blanche , compaâe , d'un tiflu 
^che , travçrfëe par des veines violettes ; cette 
pierre eft une lave citérée par les vapeurs ; le 
1er ^\à etoit diyifé entre tQutes les parties de 
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«ette pierre pour lui donner une teinte uiûforme^ 
s'eft raflemblé , & y a formé les Veines dont eUe 
e/l traverfée. 

N^ 20. Pierre blanche cTun tîffu lâche Sç 
d'une dureté femblable à celle de la craie de 
Chanapagrie dont elle a rapf>arence j elle happe 
à la langue comme les argiles : je la crois .encore 
une lave altérée & blanchie par tes vapeurs 
acides, puifqu'elle fe trouve uniquement au-s 
dellus des bouches par où prennent îflUe les 
vapeurs qui échauffent les étuves ; la fouftradion 
de fon principe colorant peut lui avoir ôté fa 
confiftance & fa pefanteur» Les habitans en fom 
des ftatues grollîères qu'ils uavaiUeot au couteau , 
& dont ils décorent leurs égBfes ; Ig, grande 
\)lancheur de cettç pierre dénote quelle ne 
contient plus de fer. 

N°^ 21. Variété de la précédente , tachée d*ane 
infinité de petite points rouges : elle fe trouve, 
dans la même cîrconilance. 

N**. 22. Pierres qui expofécs aux vapeurs acido* 
fulFûreufes fe bourfoufiîent & k gercent , parce 
que la félénke qui s'y forme en grande quantité 
occupe plus d*cfpac€ que la partie calcaire dom 
l'acide fe fature. La furfacè de ces pierres f$ 
couvre auffi d*une croûte raboteufe de félénite 
blanche ou cobrée en rôugè, felon le fer que 
la pierre contient» Ces laves altérées om une 
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variété de couleurs & de teintes, qui fur les BctDC 

fait un effet intéreflant. 
N^ 23. Sélénitè en petits grouppês informes^ 

détachés de la furface des pierres volcaniques^ 

qui font expofées aux vapeurs des étuves. 
N^. 24. Sel ammoniac fiffoufre qui fe fublimént 

cnfémble , & s'attachent ikl*extrémité des canaux 

qui donnent paflfage aux v^eurs humides , près 

des étuves. • 

• N^ 25*. Verre volcanique noir, dur & com- 

paâe, femblable en apparence ^u bitume de 
Judée; il fe trouve en grande quandté & en 

très-gros morceaux au milieu des pierres-ponces^ 
des cendres & des autres laves de Lîparî. 

^ N"*. 26. Verre volcanique gris, efpèce d'émail, 
qui reffèmble exaâement à un filex de même 
couleur. 

N*. 27. Autres verres volcaniques de diffé- 
rentes teintes, dureté & denfité; ils font communs 
dans l'île de Lipari , & ils reffemblent à ceux quc^ 
fournit l'île Vulcano. 

N\ 28. Verre volcanique noir qui contient 
des morceaux de laves poreufes, qui s'y font 
empâtés lorfqu'il étoit fluide & coulant , ou qui 
font un refte des laves dont une féconde fufion 
plus parfaite a produit le verre. 

N"". 2p. Verre volcanique noir avec des cryftaux 
vitreux blancs, que je crois être une efpèce de 
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feld-fpaiii. Cette vitrification ell encore com- 
mune à lipari. 

N^. 50. Pierre volcanique à fond violet avec 
d^s taches blanches ; le grain de cette pierre eft 
femblable à celui dé Pémail. 

N^. 31. Différentes laves de Tîle de Lîpari; 
elles n'ont rien de paniculier , ni qui les diftingue 
de celles des autres volcans» fi ce n'eft un caraSère 
un peu plus vitreux. 

DESCRIPTION 

DE L'ILE DES SALINES, 

Incendiorum porrà monumenta in ta exhibent quofue 
fauces , five cratère qiut adhuc extanu 

Lextcon, Siculum, 



j 



E partis de Lipari le 17 Juillet après le 
coucher dû foleil i pour continuer ma vifîte des 
îles iEoliennes,&.pour aller {farcourir celle des 
Salines, qui tfefl féparée de Lipari que par un 
canal de deux milles de large. Cependant 
J^smployai une parde de la nuit à naviguer, avant 
d'y arriver , parce qu'elle eft fituée à Toueft de 
Lipari dans la partie oppofée à celle où eft bâûe 
la ville. Je débarquai le 18 de très-gradd matin 
au village de Sama^Marina , & j'y pris dans 
l'infiam uû guide pour m'indu]uer les chemins« 
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L^e des Salines a quinze milles de tour. Elle 
cft à-peu-près ronde; elle contient trois mon- 
tagnes placées de marûère à former entr'elles un 
triangle. Deux font réunies par leur bafe & 
divifces par leurs fommets : la troifième eft abfo-* 
lument diflinâe 8c ifolée ; elle e(l féparée des 
autres par une vallée qui traverfe l'Ile y de manière 
que lorfqu'on eft en mer dans la partie du fud , & 
qu'on voit de loin cette île ^ la courbure des 
eaux fait difparoître le fol de la vallée , & il 
femble qu'il y ait deux îles très-voifines l'une de 
l'autre» C'eft à cette apparence qu'elle doit fon 
ancien nom JDidyma^ ainfique le ditStraboii; 
A forma Didymam ^ iàejl Gemellam vocanmtm 
La montagne ifolée eftfitoée à Foueft des deux 
autres : on la nomme Malafpina. Sa forme eft le 
cône le plus parfait que j'aie encore vu; fa 
hauteur perpendieul^rt eft de plus d^#n m$le ; 
fon fommet eft prêfque pokitu ; à peine s'^p-* 
perçoit-on qu'il foit tronqué ; il porte cepeodam % 
mVt-on dit, une foffe oucrater peu apparat* 
Sa pençe eft extraorcttnaiçemient ïoide ^ §: on eft 
étonné que les piatièiies dort? die eft fotméc » 
puiffent fe foutenlr far aui5 peu de wîi». ^on 
jied même eft trop çCcarpé pour être fufoepttble 
de c^Uwe } eHe e& couverte de brouîailles & 
4e gefijet^ , dont les haHwns fe ferveot pour 
fowemc leutt vignes* Je ne fus pas teiotc de la 
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gravir , parce que je n'y vayois qu'une fatigue 
extrême , peut-être même rioipoffibilité de par* 
venir jufqu'au haut , & d'ailleurs rien qui pût mt 
dédommager de mes peines, & fatisfaire m^ 
curiofité. Je m'en approchai feulement pour 
connoître les matières dont elle eft compofée , 
& je vis qu'elle eft. formée de fcories noires & 
de cçndrps grifes. Elle ne porte fur fes flancs 
aucun courant de lave, aucune matière folide , 
Se il lie me paqit pas qu'elle ait jamais été 
ouverte par aucune bouche latérale , ni par 
aucune percée de lave ; elle doit fa formation à 
une fuite d'explofions les plus perpendiculaires 
poffibJes, pïûfque l'entaflement s'eft fait auflî 
jégulièremetit , & fur .une bafe infiniment petite 
jektivemem à la hauteur. Toute la partie exté- 
rieure de cette bafe eft baignée par la mer. La 
partie qui regarde l'intérieur de l'île préfente de 
grands courans de laves qui fe foni; fiait jour ayt 
pied même de la montagne , & qui ont coulé des 
lieux cotés dans la vallée. 

tiCs deux autres mçntagiles rçmvies par leur 
ped, font entr'ellçs du nord 9u jfudj elles fe 
divifent à-peu-près à moitié de leur hauteur, 8ç 
chacune d'elles preod alors une fourme conique: 
celle du nord eft la plus bafle, on la nomme 
Morue del Capo; Fautre que jegravis:, fe nomme 
MofM d^Ua Foffkfslkih La bafe éy^éç de ces 
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deux montagnes eft couverte de vignes, qxn 
les entourent jufqu'au tiers de la hauteur, où 
la pente devient trop roide pour en permettre 
la culture ; la partie fupérîeure eft garnie de 
brouflàilles & de grands genêts de différentes 
efpèces. 

Lorfque j*entrepris de gravir la montagne 
délia Fojfafelicey je ne la jugeai pas auffi haute 
que le centre de Lipari; elle ne me parut pas 
fort rapide, & je ne crus pas l'accès de fou 
fommet difficile j mais lorfque j'eus traverfé leô 
vignes qui enveloppent fon pied , & que je fus 
arrive au milieu des genêts, la difficulté de la 
marche & le tems que j'employai m'apprirent 
que je m^étois trompé. Je crois que cette mon- 
tagne eft la plus haute dé toutes les îles jEo-» 
Bennes , & qu'elle s'élève de près d'un tiers ^ 
au-deffiis du plus haut fommet de Lipari ; j'eus 
une peine înouie pour arriver jufqu'à fôn fom- 
met, &, fans les genêts & les brouATajUes dont 
je m'aidai, je n'y feroîs pas parvenu-. Je pour- 
vois employer alors dans fa vraie fignificatibn^ 
le proverbe ^fe mccrocher aux branches. Je 
trouvai fur la fommité fes veftiges d'un ancien 
cràter, c'eft-à-dîre, un baffin. rond & plat, 
enfoncé de trente pieds , qui peut avcMT trois 
cens pas de circonférence , & qui eft entouré 
d'une petite coUine circulîûre» Il eft rempli 
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<8e fougères, qui ont donné à la montagne 
le nom de Fojfa felice , ou crater aux fou- 
gères» 

Du fommet de cette montagne , je dominois 
Çir les deux autres & j'apperçus fur celle del 
Capo , un crater affez bien caraâérifé j j'y dé- 
couvrois auflî très-diftinâement les deux îles 
jilicuda^ & Felicuda^ 

J'étois monté par la panie de Peft , je deC- 
cendis du côté oppofé. J'y trouvai des efcar- 
pemens formés par des laves dures & com- 
paâes, noireis & grifes, & je vis des courans 
des mêmes laves , qui ont coulé jufqu'au pied 
de la montagne , & qui doivent être forties de 
fon crater , puifque je n'apperçus fur les flancs 
aucune bouche particulière qui ait pu leur donner 
iffue ; en fui vaut la direâion que j'avois prife , 
j'arrivai auprès d'une égHfe qui eft au centre de 
l'île & dans le milieu de la vallée qui la traverf^ 
du nord au fùd. 

Ceft dans cette vallée, qui peut avoir en 
quelques endroits cinq cens pas de large , que 
fe font portés tous les efforts de la culture ; 
aufli cette vallée eft de la plus grande fertilité, 
elle eft couverte de vignes , contenues par 
des bois , comme celles de Lipari , & le petit 
efpace qui divife chaque poffèflion, eft femé 
de légumes. Il y a quelques habitations répan- 
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dues fur ce payfage délicieux 5 comparable â 

ceux de la bafe de l'Ethna. 

Le fol de cette vallée eft fort ^xhauflTé au 
milieu de l'île , par le concours des laves qui 
y ont coulé des trois différentes montagnes^ 
qui ont pris la direâion que leur indiquoit la 
pente , & qui fe font arrêtées à différentes «fit 
tances ; de nuinière que les deux extrémités de 
cette vallée , qui donnent dans la mer , font 
fort furbaiiTées , & prefqu^u niveau de l'eau. 
En la prolongeant vers le nord pour aller au 
village d'Amalfa , fitiié'au bord de la mer , je 
defcendis fucceflSvement ces courans de laves 
qui fe terminent comme autant de grandes mar* 
ches d'efcaliers ; il y en a de fort épais , leurs 
laves font extrêmement dures ; elles ont un grain 
ferré, fin , fans aucuns pores ; leur .couleur eft 
noire ou rougeâtre , avec des points blancs & 
londs ; elles font en tout parf^tement femblablet 
au porphyre, auquel elles paroiffem devoir leur 
origine. On y reconnôît la même pâte, les 
mêmes taches defcld-ffiath; ces laves font une 
nouvelle preuve que les feux volcaniques rfàl- 
tèrent pas toujours elTentieHement les matières 
foumifes â leur adion , qu^ls leur donnent urt 
genre de fluidité qm ne change pas abfolument 
leur contexture naturelle , & que la fufion des 
bves h'eft pas la même que celle que nous 
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opérons dans nos fourneaux , où par la vitrifi- 
cation^ nous dénaturons réellement toutes les 
fubflances que nous traitons ; j'ai déjà fait cette 
obfervation liir les laves de l*Ethna (a). 

Mil ■■ I • I l Il 

(a) J*ai dit , en parlant 4e la lave qui Corât des flancs ié 
TEthna en 1669 » qui traverlâ la vîUe de Catagne pour Ce 
précipiter dans la mer ^ 8t dans laquelle on reconnoît les 
parties conilituantes du granit : 

« Le long 8c prompt trajet que fit cette lave prouve 

» qu'elle étoit dans un état de grande fluidité , cependant 

» le (chorl , qui efi regardé comme une fûbfiance très- 

» fofible par elle-même , n'7 a point (bufièrt d^altération ; 

m le feld*(path n'y a point perdu (â oontexture écailleu(e. 

» L'Siâioa du feu qui agit en grande maflê ^ efi donc très«> 

p différente de celle que peut produire le feu de nos four* 

i> neaux. Nous oe pouvons rendre molles de fluides les 

» nutières terreu(ês & pierreu(ès que par une vitrification 

» plus ou moins parfûte , Se conféquemment pa'r une altération 

» daAs Varratigen^ent de leurs pardés. Il patok que le feti 

o agit feulement dans les volcans comme ^olvant. Il 

o dfikte les corps » s'introdint entre leurs molécules , de 

Il manière à les laiflèr gliflèr les «nés de les outres^ dc 

» lorsqu'il Ce difiipe , il laiflè les différentes fiibfiances â* 

» peu- près dans le même état od il les a trouvées^ il n'avoit 

p fait que rompre la fotce d'aggrégation qu! ferme les 

h corps (blides* On peut comparer ce phénomène avec celui 

o de l'eau dans la fohition des Tels, qui paidcipent alon à 

m la fluidité du menfirue , 9c qui redevjeimeiit concrets pai 

» (bn évaporation o. 

' Cette obfervation e& eflçnâeUe pour étudier & coinparer 
les produits des volcansJ 
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I4 pierre volcanique eft ici en mafles fi cpn-* 
fidérables & fi folides , qu'on pourroit la fubf- 
muer au vrai porphyre , lui faire prendre le 
même poli, le même luflre, & remployer 
comme lui dans les ornemens d'architeâure Se 
dans les meubles de luxe. 

Quoique les montagnes dont je viens de parler^ 
connennent des laves folides , elles font cepen- 
dant principalement 'compofées de cendres & de 
frâgmens de fcories , matières peu confinantes 
& nullement liées entr'elîes; de manière que les 
eaiix pomToient y caufer les mêmes dégrada^ 
lions qu'àLipari, & y faire de profondes ex- 
cavations , qui emporteroient les vignes , fi les 
fommets 8c tous les lieux dont la pente rapide 
exclut la culture, n'étoient pas couverts de 
brouflàilles. Les habitans trouvent dans les ar- 
bufles qui y pouffent, le double avantage de 
fe garantir des ravins & des éboulemens., & 
de fe pourvoir des bois dont ils ont befoin pour 
foutenir les ceps de leurs vignes; auflî veillent- 
ils avec follicitude à leur confervation. Le feu 
y prit par hafard en 1780, & pouvoit s'étendre 
fur les deux montagnes del Capo & dd Fojfa 
felice ; les habitans furent dans les plus grandes 
alarmes, ils employèrent tous leurs efforts & 
toute leur aftivité , pour arrêter & éteindre l'in- 
cendie, &iU y réuffirentt 

L'île 
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L'île <les 3aiînes doit Ton nom aânel à une 
petite plage baflTe» dans la partie du fud--ell y 
où l'on- fait du fel pour la confommation des. 
îles jEoliennes j fes habitans font à-peu-près 
au nombre de quatre miUe, divifés en quatre, 
villages j t^s ne recueillent j)oint de bled, niais 
ils s'en procurent en écjiangp de leurs ip^olis 
ou raiGns fecs. Ils ont en général Pair aile & 
heureux 9 & ils aiment b^^uççup leur pays; ils 
n'ont point de port ^ mais 1'% ell abordable 
pour les barques dans plufîeur^ endroits de (ba 
contour i & cela leur fufïit -fiour leur petit com- 
merce; ik vivent en fécuritéfur ce fol, qu'ils 
favent bien avoir été autrefois la proie des feux 
Iboterrains^ mais ils ont Air les Liparottes l'a^ 
vantage de ne pas craindre de nouvelles érup- 
tions , & d'être rallurés coutte ce^ événemens, 
par l'exeçiiple que leur fournit un très-grand 
nombre de fiècles. 

Je- û0'$dniTois aucun HiAorim^ Poetç ni 
Géographe , qui faflent mendon de l'inflamma- 
tion de œtte île» L'a tradition même tftti a 
conferré) «icune niéhioire, il faut donq.q^e 
Pépoqiieeri foit fort éloignée; on n'y vto\yf^ 
poimces laves.poreufes, ces pierres cavc^tieilfes 
& légècés , qm annoncent \e$ yfdiCàm récens ; 
le&fîenis ont sûrement hr^é dans un tems foft- 
ancien 9MS11ÛS .ils doivent avoic eu une grande 

G 
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violence, pour enfenter des montagnes miflî 
confidérables : ces montagnes font remarquables 
en ce qu'elles portent tous leurs craters fur leur 
fommet ^ & qu'elles ne paroiffent point avoir eu 
de bouches latérales. 

Les Auteurs anciens prétendent que celte 
île prodiufoit beaucoup d'alun, mus ce genre 
de manufâdure ne fubfifte plus. 

Je ne .donnerïd point le catalogue dès laves 
ée cette île ; excepté les deux efpèces noires 
A-rcrirges dont f su parlé, & qui reffemblent 
parfeitement au porphyre , les autres n'ont rîen 
qui les diftingue des autres volcans. 



, . . N a T I G E 

SUR LES ILE S 
A Lieu D A ET FELICUDA, 



I 



L-*fientroît point dans mon projet de voyage, 
4e tifîter^ës deux îles , «Iles étoient trop hors 
de iltâ route, & rien n'y intérefToit aflfez ma 
wriôfité pour en faire, le trajet -, je liie bornai 
ddnc à les examiner du fommet de la haute 
làoiitagne des Salines, autant que mêle per«« 
fti^toit réloignemât^i elles me >efioieRC à dix 
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& vingt imlies de diflance , dans la panie du fud- 
oueft , & elles me parurent l'une & T^iutre for- 
mées d'une feule montagne conique ouverte d'un 
côté» Alicuday Eri^fa ou Alicurim^ eu la plus 
éloignée , elle eft à-peu-près à vingt milles de 
Lipari, & à dnq milles de Felicuda; elle éfl 
fort rapprochée des côtes de la Sièile, & elle 
n'eft qu'à vingt milles de Cephâlu, Elle eft cou- 
verte d'arbres, & quoiqu'habitée , elle eft peu 
cultivée. Il y a des pâturages aflcz bons : oii 
m'a dit que fa population n'étcit pas de plus 
de deux censperfonnes. Strabon prétend qu'elle 
doit fon nom à un arbufte^qui y eft très-com- 
mun; Ericufam ab arbuJUs vocavére. Cluvier dit 
également :At ericis diâa etiam nunc tricarum: 
arborum filva conferta manet. 

La féconde de ces îles nommée Felicuda , 
Phenicufia ou Filkurim , eft la plus près des 
Salines^ dont elle n'eft éloignée que de dix milles» 
elle a aufli près de deux cens habitans, elle efi 
abondante en pâturages 5 on y cultive du blec} 
& des vignes. Pline 9 dans l'énumération q^'ii 
donne des îles ^oliennes , dit^Iiv* 5 5 chap. p : 
Sexta Phœlicufa^ pabulo proximaruht reliâa. , ' 

Ces deux îles ont à-peu-près la même éten- 
due, c'efl-à-dire, dix milles de contour. Elles 
font en quelque forte , féparées de celle de li- 
pari ; auffi y a-t-îl quelques Auteurs qui ne les 
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comptent point parmi elles. On ne fait rien da 
tems de leur inflammation , mais elles font sû-< 
rement éteintes depuis un grand nombre de (iècles. 
Je n'ai pas pu me procurer di leurs laves , ni £a- 
Toir fi elles ont quelque chofe de pardculier. 



DESCRIPTION 

DE L'ILE PANA RIE 
ET DES ILES VOISINES. 

Cur ytro Hicefia & Heracleous quœ mediœ fnttr 
àlmsjacenty aliis non fiurint accenfœ ^ ^vinarc non 
ùuferinu Danûco in Lexîco SIcuIo. 



u. 



' N jour me fuffit dans Pîle des Salines, pour 
faàsfaire à tous les objets de ma curiofîté. Je 
ihe rembarquai le foir du i8 Juillet, au village 
SPimûhj où ma barque étoit venue m'attendre, 
& je fis voile pour l^e de Panarie qui me reftoit 
à*^u-près au nord, à la difiance de quinze milles. 
J'y arrivai pendant la nuit, & j'y débarçiai le 
Ip à la pointe du jour. 

L'île de Panarie n'a que hmt nulles de tour; 
eHe eft beaucoup plus bafle que toutes celles 
que j'avois vues jufqu'alors, & je ne tardai pas à 
rcconnoitre qif elle n'efl qu\mep(mion d'un vafic 
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crater. Elle eft formée au fud-eft , par une mon-' 
tagnefemi'circulaire^ qui a Une pente extérieure 
qui fe termine dans la mer, & qui eft efcarpée 
intérieurement. Cet arc de cercle renferme oa 
plutôt embraffe une petite plaine cultivée , où 
font les habitations de Kle. Une échancrure qui 
eft dans fon centre , y forme une efpèce de 
port ou de rade, où les bâtimensne font pas 
fort en sûreté. Cette portion d^enceinte repré* 
fente à-peuprès une partie de la montagne exté- 
rieure de Vulcano j celle de Panarie eft feule- 
ment beaucoup plus bafle. J'examinai avec 
attention ce refte de volcan , qui m'annonçoit 
par fes proportions ^ contenir anciennement un 
crater immenfe; & en obfervant nombre d'îles, 
qui Ibnt au nord de celle-çî, je cras m'apper* 
cevoir qu'elles formoient enfemble une efpèce 
de cercle , qui coïncidait avec la portion d'arc 
de Panarie , & un examen plu5 réfléchi me con- 
vainquit qu'elles étoiént toutes à-peu-près ftr 
la drconference dont la montagne de cettef île 
auroit fait partie. Je crus pouvoir regarder toutes 
ces îles , comme les portions détachées d'un 
vafte crater dont la mer s'eft emparée. Mais ce 
point de vue général ne portant pas encore chez 
moi le degré de la certitude , je voulus vffitec 
chaque île en particulier, examiner teur forme 
& comparer les matières dont elles font com^^ 
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pofées , avant de décider fi chacune d'elles éiok 
un volcan particulier ,' ou fi elles ne faifoient 
primitivement à elles toutes , qu'un feul volcan. 
Uïle Panarie efl compofée de cendres , de 
fcories & de laves. Les laves folides y ont prefque 
toutes pour bafe lé granit , qui y eft plus ou 
moins altéré par le feu , mais par-tout recon- 
noilïable. Dans les unes , le quartz & le feld- 
fpath font entrés enfufion Çc ont fait une efpèce 
de verre grenu-, le mica y éfl refté intaâ : dans 
quelques autres , le mica lui-même eft altéré , & 
la vitrificadon plus parfdte 0epréfente la pâte 
de la porcei^e. D'autres laves enfin préfenterit 
le granit prefque dans fon état naturel , le quartz 
& le feld-fpath , diftinds Tun de Tautre , & le 
mica de couleur grife argentine , tels qu'ils font 
dans les montagnes du Val-Demona. J'ai même 
trouvé dans les éjedions volcaniques de cette . 
île , des morceaux de granit abfolumentîntaôs; 
je pèfe fur ces circonftances pour prouver que 
voilà bien décidément un volcan dont le foyer 
étoit établi au milieu du granit , que les feux 
fouterrains travaillent îndîftindemerit toute ef- 
pèce de pierres , que les laves qui ont été fluides 
& qui ont formé des courans, ne fe reffemblent 
pas toutes , mais qu'elles ont chacune des ca- 
radères relatifs aux matières premières , que l'on 
peut prefque toujours y reconnoître j il y a auflî 
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quelques laves grifes , rouges & noirâtres, cop- 
tenani des fchorls noirs & des feld-fpsiths blancs* 
J'ai trpuvè près du rivage des laves altérées par 
des vapeurs acides , fans avoir pu rencontrer 
les ifliies de ces vapeurs, & d^autres laves re- 
couvertes d'une croûte d'hématite ou mine de 
fer limoneufe, d'un ou deux pouces d'épaiflèur. 
Les matières qui forment la montagne , font 
placées alternativement les unes au-dedlis des 
autres, & difpofées par couches, qui ont Pin- 
clinaîfon & la courbure de l'extérieur de la mon* 
tagne , & qu^ fe dirigent , cdtnme pour fe réunir 
^ un centre intérieur* 

Les îles fîtuées au nord de Panaria, font en 
grand nombre. Plufieurs qui ne font que des 
rochers à fleur d'eau rangés à côté les uns de$ 
autres, font nommés Formiculi , Fourmis ^ nom 
qui défigne leur multitude ; les autres font plus 
élevées , favoir : Datoloy Lifca-^Nera ^ Lifca^ 
Bianca & Bas^ilu^^^o. Tous ces rochers 8c toutes 
ces. îles font eflentiellement volcaniques , ils 
portent tous les caraâères du feu qui les a pro» 
duits, mais aucun d'eux n'a pu fe former tel 
qu'il fe voit aujourd'hui. Une montagne volca- 
nique (j'entends une montagne formée de cou- 
ches Se d'un mélange de différentes matières ) 
ne peut s'élever qu'autant qu'elle a dans foa 
centre, ou plutôt dans fon intérieur, un crater 
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par où fortent & à l'entour duquel 's'accumtH 
lent les matières que lance le foyer. Toute 
montagne qui ne contient pas cette éfpèce de 
foupiraii, ou de cheminée , ne peut être qu\tne 
portion d'une montagne plus confidérable , dans 
laquelle étoit le crater. Aucune des îles que je: 
viens de nommer , ne montre l'emplacement de 
ce crater. Les unes font trop petites pour avoir 
IFait à elles feules un vol^pan; les autres un peu 
plus étendues , ne font évidemment que les frag-* 
mens d'une grande montagne ; elles ont une 
pente vers le nord & le nord-eft , qui eft la partie 
extérieure; elles ont un efcarpement vers le fud, 
côté où elles regardent Pîlç de Panaria. EUçs 
font formées de couches inclinées du fud au 
nord , félon la pente extérieure ; par conféqùent 
ces couches fe relèvent du côté intérieur; ces 
circonftances ne pourroient exifter fi ces îles 
s'étoient formées chacune en particulier; leurs 
couches enfin le dirigent toutes fur un point 
central, qui devoir être placé entr'elles 8c l'île 
de Panaria , & qui efl le même vers lequel ten- 
dent les couches de la mqntagne de Panaria^ 
Les laves de toutes ces îles & de tous ces ro- 
chers font à-peu-près les mêmes, on trouve dans 
toutes le granit , foit parmi les éjedions , foit parmi 
les matières qui ont coulé. La réunion de tous 
ces faits prouve évidemment que toutes ces îles 
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âpfàritenoient au même crater , qu'elles étoîent 
réunies pour former une enceinte circulaire, 
qu'elles ont été produites par les éjedions 'for- 
ces d'un centre commun , & que les matières 
qu'elles contiennent , otit été préparées dans le 
même foyer. Ba^ilu^^^o five Heracleotes , eft la 
plus grande de ces îles , elle a deux milles de 
tour, elle eft cultivée fur fa pente extérieure f 
mais elle n'eH point habitée. J'y ai trouvé- ab- 
folument les mêmes matières qu'à Panaria. Da- 
tali) eft un rocher de laves au pied duquel eft 
linefourcçd'efau bouillante : c'eft Tunique partte 
de l'ancien crater , qui conferve un refte tj^m" 
B,s^mtnaùon. Lifca-Bianca , eft une petite île qui . 
doit fon nom à la couleur de fes laves qui font 
granitiques , elle a un mille de dccuit , elle n'eft 
pqint cultivée. On y voit quelques veftiges d'ha- 
bitaûon ancienne. Lifca^Neira eft un rocher 
noirâtre , placé près de LifcaSianca^ mais plus 
•petit. 

Après avoir vifité toutes ces îles , 8c ^voîr 
comparé tous ces faits , il ne me fut plus permis 
de douter de Fexiftence d'un ancien crater , qui 
les réuniffoit toutes. Il devoit avoir une étendîie 
îmmenfe, fon diamètre pouvoit être dç fix milles , 
fa vafte étendue eft peut-être la caufe de. fa 
deftruâion ; fon enceinte ne s'eft pas trouvée 
affez forte pour réfifter au choc de la mer 
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Jifftéc » qui l'aura rompue dans fa partie la plo^ 
foible , qui fe fera emparée de fes cavités , & 
qui *aura morcelé la montagne circulaire qu'il 
renfermoit (a). 

Cette obfervatîon me donna rexplication 
d'une énigme qui a embarrafTé les Géographes 
& les Hîfloriens. Les Auteurs anciens les plus 
exaâs ne comptent que fept îles .£oliennes, 
ils donnent la dénomination de chacune en par* 
ticulier: ces noms, ainfî que je Pai déjà dit| 
appartiennent fans contefiation aux fîx îles fui- 
vantes; favoir, Liparis ^ à l'île dite aduelle- 
nient Lipari y f^ulcania , Thermifa & Hiera à 
Vulcano y Didyma aux Salines^ Strongyle à 
Stromboli^ Phenicudes & Ericodes aux deux îles 
SAlicuda & Pkelicuda. Evonimos étoit la fep- 
oème de ces îles , on ne fait à laquelle des 
quatre îles reliantes ce nom peut s'appliquer. 
Il y a eu , relativement à cette difcuflîon , des 
opiinions très-variées parmi les Auteurs mo- 
- ■ ■ ■ 1 - • ' ' — '~- 

(a) La mer qui occupe l'emplacement de l'ancien crater, 
9l quî (epare les îles qui en faîfoîent partît , éprouve (buvent 
à (a fùrface des bouUlonnemeAs produits par un dégagement 
d'air, preuve qu'il y a encore un peu de fermentation dans 
le fond; il eS des tems où les bouilbnnemens font plus 
co*fidérables , & d'autres oi\ quelques bulles viennent 
feulement éclater à la (iirface de Teau, ainfi que je les aï 
femarquées. 
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dernes; its étoient loin de prévoir que toutes 
tes îles , auxquelles ils tâchoient de faire con- 
venir le nom d^Eyonimos , en faifoîent ancien- 
nement partie , & que l'île ancienne s'étoit dî- 
■vifée ; on fuppofoit bien qu'il y en avoit parmi 
ellesde formation moderne, mais on les croyoit 
forties de la mer , de la même manière que 
l'île P^ulcanello dont j'ai parlé. Cependant les 
éruptions capables de les produire, auroient 
fait fenfation en Italie & en Sicile , & les détails 
en auroient été recueillis par les Hiftdriens Ro- 
mains.- La divifion de» l'île ancienne a pu fe 
faire au contraire par une tempête , & cet évé- 
nement uniquement relatif à une île inhabitée 
Se point fréquentée , n'a été connu que de ceux 
qui naviguôîent dans ces mers ; il n'ctoit pas 
de nature à faire une impreffîon vive & éten- 
due , & on a compté un plus grand nombre 
d^les / fans réfléchir à ce qui pouvoit les avoir 
produites. 

Il eft par conféquent împoffible de fix^r. 
l'époque où là mer s'eft emparée du cirater 
d'Evonimos , & où elle a morcelé fon en- 
ceinte. Euflhatius & Ptolomée font les premiers 
qui parlent des deux îles d^Hichefia & d'Hé- 
racleotes , & qui portent le nombre des îles 
jEoliennes au-delà de fept ; l'événement eft 
donc antérieur à Tannée 138 de notre ère ; il 
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cft peut-être du premier fîècle. II eft fait men- 
tion d'HéracIeotes dans l'itinéraire ancien , 
anfî que le dit Damico dans fon Lexicum^ 
Siculum. Pnmœ Eufihatius & Ptolomeus memi-^ 
nire ; Heracleotem in in/ulari itinerario defcrip^ 
tant nikilominiis videmus , utiPluvierus advertiu 
Panaria eft habitée par environ trofc cens 
perfonnes qui cultivent des vignes,* quelques 
légumes & du coton» 

Matières-volcaniques particulières à VUe Panaria 
& aux Iks voifines*^ 

Toutes les laves & produâions volcaniques 
de l'île Panaria prouvient que le foyer de fon 
' volcan a pénétré les granits & qu^l y étoit placé 
dans les derniers tems de fes éruptions» Les 
laves plus anciennes paroifTent avoir eu pour 
bafe le porphyre & la roche de corne , con- 
tenant des fchorls ; ce n'eft donc^ que par 
l'effet de l'approfondiflement que le foyer des 
volcans peut fe trouver au milieu des matières 
qui ne peuvent rien fournir pouiyentretenir fon 
inflammation. Les fubftances que j'ai recueillies 
dans cette île ^ & qui lui font communes avec 
les îles voifines , font t 

N**. I. Lave blanchâtre qiu a coulé en cou- 
rons alTez confidérabks* On y reconnoxt le 
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. grain & la compofitioil d'un granit à trois par- 
ties ; fàvoîr , le feld-fpath , le quartz & le mica 
ëcailleux , noir , formant des portions de prifmes 
tronqués exagones. Le feld-fpath. Se le quaru 
fe font prefqu'entièrement vitrifiés , fe fervant 
mutuellement de fondant , le mica e& refté fans 
altération. Il y a dans ces laves des parties où 
la vitrification efl beaucoup plus avancée que 
dans les autres ; l'on reconnoît que la fufion a 
toujours commencé par le feld-fpath, & que 
le premier effet du feu fur le quartz a été de 
le gercer & de le rendre prefque pulvérent. 

Je puis placer ici une remarque fur la diffé- 
rente fiifiliiité de plufieurs fubftances que Ton 
croit les mêmes ; le niica noir n'eft presque ja- 
mais altéré y lorfqu'il fe rencontre dans le^ ma^ 
tières foumifes à Taâion des volcans; le mica 
blanc au contraire entre très-facilement en fu- 
fion & <lifparoît dans la pâte des jûerres ponces, 
folides, qui ont pour bafe le granit micacé 6ç 
les pierres fiffiles micacées. Le feld-fpath dej^ 
granits , qui confticue eh^elque Ibne leur bafej, 
eft une des matières les plus fufibles de la na*- 
tùre , & c'eflieHe qui détermine la fufion du 
quartz ; le feld-fpath des porphyres {>acoît au 
contraire très-réfradaîre , le petro-filex & la ro- 
che de corne qui le renferment paflTent fouvent 
à rétàt de vene parfakfans qu'il ait été dénaturé^ 
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Si donc la manière de fe comporter au feu efi 
un caradère diflindif des pierres , c'efl impro- 
prement que nous réuniflbns fous le même 
nom dès fubftances qui donnent des produits 
fi dîfferens* 

N^ 2. Matière volcanique où on-, reconnoît 
un granit fiflSle , dans la compofitiôn duquel il 
entroit du mica noir , du quartz blanc renfermé 
dans une roche fablonneufe un peu argileufe# 
Cette pierre efl fi peu altérée que je croîs qu'elle 
a été feulement chauffée & rejetée par le 
volcan fans avoir coulé ; elle reflemble aux 
roches graniteufes feuilletées des monts Nep- 
tuniens en Sicile. n 

N*". 3. Pierre volcanique ou laves graniti- 
ques , dans laquelle le fchori noir n'a point été 
altéré , pendant que le quartz & le feld-fpath 
ont éprouvé Paâion du feu ; cette lave forme 
des eourans &: des rochers confidérables. 

N% 4.. Matière vîtrcufe ^fe, compaâe, peu 
pefante , qui lient le ndlieu aitre les pierres* 
ponces fôfides & Fémail; on reconnoît que la 
bafe de cette jnerre efl fincote un granit , dont: 
quelques portons ont déjà paffî à l'état de 
veire noirâtre; elle a coulé à la manière des 
kve5. 

- N\ 5. Maûètc volcanique grife, pefante & 
dure. Elle a li&Iuiijuit , le grain & l'opacité d^ 
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PémaiL JeJa croîs encore un produit d'un gra- 
nit , dans lequel dominoit le feld-fpath ; on la 
trouve abondamment dans Fanaria & dans' 
toutes les îles voifines. 

N®. <5. Différentes pierres volcaniques ^ qm 
conriennent en difiërentes proportions les ma- 
tières qui forment le granit. Dans les unes^ 
c'eA le fchorl noir qui domine ; dans lés au* 
très 9 &c« 

N^ 7. Granit rejeté par le volcan fens avoir 
fouffert aucune altération* On en rencontre des 
morceaux de différentes groflèurs dans plufîeurs 
parties de ces îles* 

N^« 8* Kerre volcanique , compofée à la ma* 
mère des poudingues s eUe contient des mor- 
ceaux arrondis de - verre noir opaque , des par* 
des grifes, blanches^ jaunâtres, toutes réunies 
enfemble & formant une malïè folide, Gette 
pierre paroît être un produit du poudingue qui 
recouvre lesgrariits dans les monts Neptuniens; 
les matières qui les epmpofoient ont fubi diffé- 
remment l'aâion dbieu* J'ai trouvé dans ces 
îles des morceaux de ce poudingue à pâte cal- 
cure y m^s je n'ofe pas le ranger parmi les 
cjeâions volcaniques, parce, qu'il n'a point 
fouiFert la moindre altération & qu'il ne porte 
point l'empreinte du feu. 
H'^fp. Pierres volcarâqucs, grisâtres , recou- 
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vertes d'une écorce de, mine de fer limoneufe $ 
luifantes , ou hématite , d'un pouce , ou un 
' pouce & demi d'épaifleur. On les trouve ifoléés 
fur le rivage où elles font affez communes. 
D'où vient le fer qui les revêtit ? Eft-ce l'acide 
de la mer qui a enlevé le fer de l'intérieur des 
|aves pour le dépofer à leur furface ? Les cir- 
confiances locales ne m'ont rien fourni pour 
répondre à ces quefiions* 

J'ai auffi trouvé fur le rivage de ces îles , dans 
la partie qui faifoît anciennement l'intérieur du 
crater , ime grande quantité de pierres blanches 
non efFervefcentes , dont le. grain rêflemble à 
la pierre calcaire; elles ont de grandes taches 
rouges 8c violettes formées par le fer, elles 
font fûrement d'anciennes . laves altérées par 
les vapeurs dont je n'ai ,pas pu retrouver les 
iflues. 




Description 
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DESCRIPTION 

DE L'ILE DE STROMBOLI. 

Ipfa.quoque ignita ^ ac fulgore txcelUns in qua 
habitaffe ^cffMm fcrunt. Strabo, lib. 6. 

J'Employai la journée du ip Juillet, à 
viCter & à examiner Tîle Panaria & les îles voi- 
fines , & J'en partis à l'entrée de la nuit pour 
aller à l'île de Stromboli , disante de douze à 
quinze milles. Je vis bientôt fes feux, & je jo^is 
jtoute la quit du fpeâaçle de fon inflammation 
intermittente. Je m'en approchai avec d'autant 
plus d'empreffemcnt , & j'obfervid^ fès érup- 
tions avec d'autant plus d'attention, que je fa- 
vois que la clarté du jour nae priverpit d'une 
partie des circonftances intéreffantes de ce fin- 
gulier volcan. Le crater enflammé eft dans la 
partie du nord-oueft de l'île , fur le flanc de la 
montagne. Je lui vis lancer pendant toute ceKe 
nuit , par intervalles réglés de fept ou huit mi- 
nutes , des pierres enflammées qui s'élevoient 
à plus, de cwt pieds de hauteur ^ qui formoient 
des rayons un peu.divergens , mais dont cepen- 
dant la majeure quantité retomboit dans le cratec 

H 
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qui les avoitlancées^les autres rouloi^nt julqui» 
dans la mer. Chaque explofion étoit accom- 
pagnée d'une bouffée de flamrné? rôtiges , fem- 
blables à celles que l*on produit dans nos fpee- 
tacles par le moyen du camphre Sc-de-l'etprit- 
. de-vin ; cette ftamme duroit quelquefois quatre 
ou Cinq minâtes & s'étdgnok tout-: d'un coup. 
Un bruit fourd , fembhblê à cfelm-d^ine oAife 
qui éprouve peu de réfiftance, fe faifoit eff- 
tendre, niais il n'arrîvoît à Poreïflfc que ijud*- 
que tems après Peîfptofîon , 6c qitdîqti'îl en iït 
ïefièt , il en p^roiflfoit indépendant, JJts pîerrês 
lancées ont une coulédr d^in tor^e TÎf ^&fonrt 
étincéllantes , elles font FéflfferdesTettx d'artî^ 
fice. Je ne pôiîvois me raflàfîer'de de^fingûlier 
Tpedàde. Cependant , avant (Jtie'fe jour ;parôt,^ 
je fis le tour de Pile pôuf aborder ^ns la partie 
dé P^ft , & fy débarquai le 20 au'hïàtih. 

lille de'StrohiboB , ancierthemtrit*ft/'a«j0^fe^ 
vue âe loin , parôît eYaâement Conique , & 
Ton hôm eft relatif ^à fa forme, puîfqùe Cor- 
néHus Sëvèrus dit eri parlant dlèlte l'Irifala cki 
nomeh faciès dédit ipfa rotunda^Sc^ttàbôn jliv^.'tf , 
Strongyleà figura fie diSa : mai^'cette forrtie 
jfégulière difparoît lotfqu'on l'examine de plus 
'près ; on ne toit plils qu'une montagne 'tettïâ- 
née par deux fommets de différentes îiàtïtems, 
'dont fes'flahcsoût été 'Oûvete|déchii'é5,b0tlte- 



Digitized by VjO.OÇIC 



vetlils {dffjl^^ ciamrs qm {^ ^m om^im fur 
toutes fe^facçs^par les lav^ qui en foj3t:fcmie$ 
& p«r les ëég{acktk>n$ âss leauflc. On y ^joît par^ 
Kmt les eSets â'u» ^Sen éoujoucs aâif 9 qui ea^ 
taflè 9 détruit , change , bouleverfe à chaque id^ 
tant fes propres prodmts , Se qui varié iàns 
cefle Ces opéradooa. Vâe eft.efcarpée & ina^ 
bordable d^^ les trois ^quarts de Ton contour 9 
paîT^out cm ht pâed as. ja . snontagne efi .\mgm 
iaiaiédiamnent par Ja kner; mais dans h 4>artîe 
au no^d 6c de i'oft , fa harfe /e prolonge , éUe 
ferme wie plaine indinée qui fe termine par une 
plage auJbocd de la mer. iMc peut avoir douaf 
soilles de circonféiiehce. : 

liQffque fjGos mis pied à terce» faSen Join .de 
feDev^flf.ddé la.pan des ..habitans ie mauv^ais 
accueii que parent craindne M. îBddoime, je fus 
entouré de gens qui.m'oâiirent tout ce qm dét* 
pendoittl'eux & quicie préfentèrent pour /nqe 
ler:ràr de guides* J'acceptai les bons offices de 
celui iquime ^parut le xhieux connoitre Vûcyéc 
îe le fuitfis^avec une ardeur que.m'infpireot tour 
|ours ies^ grandes opérations .de la nature. .iEe 
araverfat le^ vignes qui isf^teodent Jur toute la 
plaine & qui couvrent dans cette partie ie pieA 
<leja montagne t}ufqu!au tiers <de fa hauteur^ 
& ae me fut .pas fans peine que j'arrivai à ia 
j|^lus ihaute ifomjmté, Qstie . niont|gne a^ à-^peni- 

Hij 
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pïès Mévadon de celle des Salines; c'dt-à-dîie»' 
mille pas; mais la pente n'eft point auflî roidc 
& la montée en eft rhoins pénible. Au lieu des 
brouflàilles qui embaïiaflent la marche, lors- 
qu'on grimpe fur Taûtre , on trouve fur celle-ci 
des pierres ppreutes & des fcories fur lefquelles 
le pied s'établit aflerlblidement. Son fommet 
fe termine par deux poiiitcs, 8c je n'ai trouve 
ni fur l'une, ni liir l'autre les moindres vefli^ 
d'un crater; cep«idant le.crater primidf, celui 
qui a formé Je corps de *fe montagne, a dii 
être placé. dans la partie la plus élevée & à- 
{MSD&près dans le centre :de l'île ; mais ce volcan 
a éprouvé tant de révolutions , fa forme pre- 
mière a été fi fort altérée par les bouches qui fe 
font ouvertes dans les:pames inférieures, qu'^ 
n^eft pas extraordinaire que les traces dii pre-» 
«lier crater ayent difparu. En montant ainfi 
ipie,moi du côté àa nord-efl, on rencontre 
-d'abord la pointe là plus baffe; elle. eft arron- 
die ^&: couverte de cendres ou fable volcanique» 
-Elle'.cô Réunie à la féconde par une montagne 
:cn dos-4'âne, qui préfente une arrête fort aiguë 
iiir laquelle il faut paffèx en allant dé l'une à 
J'aùtre. J'y marchai, non fans crainte dé glifler 
.par un faux pas, déitomber fur une pente très- 
froide dés deux cotés, & de me précipiter dans 
JflTnerjmdsje fus raffuïé lorfque je. remarquai 
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que mon pied enfonçant dans la cendre nie faifoit 
acquérir de la folidité. Ce font les vents qui 
donnent cette forme d'arrêté aiguë à ce fable 
mouvant, La féconde pointe qui efl auffi la plus 
haute , quoiqu'àrrondie , eft moins émouflee que 
la première. Il fort de la fumée de différens 
endroits de fon fommet par des petits trous^ 
d'un pouce de diamèti^/e ; j'y recueillis du foufre ^ 
mêlé de fel vîtriolique qui s'y étoit fublimé ; j'aî 
aullî ramafle fur la furface de la cendre du fel 
qui en avoît agglutiné les grains, & qui en avoit 
fait une efpèce de croûte affez folîde. Ce fel eft 
un mélange de fel ammoniac & d'alun. Il eft à 
remarquer que les vapeurs qui fortent ici n'altèrent 
ni ne blanchifleqt les matières contre lefquelles 
elles frappent, ou q[ui fe trouvent fut leur paffage , 
parce que tout le fable, de la montagne n'eft 
formé que de fragmens de fchorl noir , qui ne 
peut être aufli facilement attaqué & pénétré 
par Pacide fulfureux , que les laves à bafe 
argileufe. La fumée qui pénètre & traverfe tout 
le corps de cette montagne, prouve, non pas 
qu*il y ait un vrai canal ea forme de cheminée 
qui la perce de bas en haut,. mais qu'elle eft 
formée par l'accumulation de matières. légères, 
poreufes , perméables à la fumée ,, ainfi que le 
font toutes les montagnes qui ont feit parti* 
d'uix crater» 

Hiii 
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« 

pd tôtMAet dé la hame pointe , on dditik» 
fer lé cratér enflammé , on découvre tout fopf 
intérieur , ônlui voit faire fes értvpdonsf au-deflbu^ 
At foi; J^avôue que b prétiiière expIofK)!^ cpm 
fobfervai de ce point dé vue m'ëfFraya, Jd 
éraîgrioîs que les pierres ne viniTent juffi|u*à moi^;f 
Ébai^ je fus raflTuré , k>rfque je vîsl qu'il s*jeft hWàit 
âû pluà de cent' ^ied« qu'elles ne ^étevaflfeiilî 
àuflî haut. Ce crater, lé feut <|m fervé maint^nânv 
à\xx éruptions, efl plaeé ainfî que je Vsi âé^k ék^ 
au nord-ouef{^ fur le ffafnc dé la niom^gne, it 
AK>itié de fa hauteur; il éft très-petîî, Jtfrtelui 
érotë pas cloquante pas de dianiètrev lia là k>tïMf 
ê^ttci entonnoir, terminé éw baspaiftme pôîiïtérj 
pendant tout Je tems qàt jé Vai ^fetvé , lé9 
éruptions fe fuccédoient aved ta^mêmé fégtâàtké 
^te pendant la nuit , & chaque întérttfttt<âî€tf 
étoit à-peu-près de fept teinùtëi. Jfe ôè voyôî^ 
^oint de flammes , la clarté du jour la Êtit cfift 
fwiroître ; mais je vayôis une bouffée dît fuméâ 
blanche, qui fortoit ert nvême-tems que lè^ 
pierres, & qui fe (fîflîpôît dans^ Pair, c6mme 1? 
éfte y avoit été abforbée. Lei pierres laneéesT 
fax le volcan paroîflbîerît noires ^ elles fe let^oieilif 
en gerbes & elles formoient dés rayons divers 
^êris ; la majeure partie retoniboit dans là coupe; 
elles rouloient jûfqu'au fond du cràtér j fém^ 
bloiem obftruer TilTue que s'étoient faite Je» 
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^^4^01»;$ à Win&mt dei'explofîoa» &eUes. étpient; 
çejcïtées- de. nouveau par Eéjriiptionfubféquente^ 
l^le^ font aiçifî balottées. jufqu'à ce qu'elles f(e 
^ent buiCéea & réduitç^ qn cendres : mais Iç 
volcan en fournit toujours de nouvelles j il el^ 
^t^nflkble fut ce genre de produâion& L'ap- 
j^oche d^ Pétuption n'eH annoncée par aucui| 
bruit, ni murmure fourd dans l'intérieur de % 
«aoiuagne, & l'oneft toujours furgrislorfqu'on 
voit les pierres s'élever c;u l'air. Le brmt qui 
l'aécompa^e efl peu confidérable' Celui dq I^ 
chute dçs piçrrei dans le crater , fait prefqu^ 
autant d'efiet. Le volcan étoit pour lors dans fori 
çtat le plus, calme ;.c^. il dd des temps où il 
paroît>plus courroucé^ oi^ la fi^rmentation eft 
glus aâiye. , où les éruptions font plus piecir» 
Imitées ^ plusi viplcntes.; les pierres font.lanoies 
\Mîaucoup. plus;Uaut., elles déicrivent des rayons 
pius, divei^gens ; çUes font jetées à une aiïes 
glande diftançe dsm la mes. £a général: llur 
^ammation eft plu3 conCdéraWe ^ plus aâivq 
l'hiver cpe Véié ^ plus à reproche du mauvaiji 
tjemf & des ten^pêtes > & pendant leur duréa 
que dans les tems caknes.» J'ai paflfé deux fois ^ 
il. y a. quinze ans , à la vue de Stroixiboli , peu- 
dant un tems de bourafijuc vîafente & pendant; 
la nuit; je vis alors le volcau faice des explo- 
fiiQns plu& rapprochées » & dont rinteroûtencq 

Hiv 
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n'étoît pas de deux ou trois minutes. Les pîenes 
arrivoient à plus de deux cens pas c» mer, une 
flapime rouge & brillante fortoit fans difconti- 
nuiié du crater, 6c elle éclairoit à une grande 
dillance. 

Je 4^fcendis la montagne par la partie du 
fud-efl , en courant fur les cendres ihouvantes 
dont elle ell couverte ; il y a eu îur cette face, 
à différentes élévations, plufieurs éruptions, dont 
les époques font peu éloignées. Je côtoyai une 
déchirure confidérable produite par une d'elles , 
& je vis par l'excavation qu'elle a produite, que 
l'intérieur de la montagne efl formé prefqu'èn- 
tièrement de cendres & de fcorîes, difpofées 
en couches aflez régulières , gui ont Finclinai- 
fon de la ]*)ente extérieure. Je rencontrai à 
moitié hauteur , une fource (Tcau froide., douce, 
légère & très-bonne à boire, qui ne tarit jamais 
& qui eft l'unique reffoùrce des habitans lorf- 
que leurs citernes font épuifées^ & lorfque les 
chaleurs ont delTéché une féconde fource qui 
eft au pied de la montagne , ce qui arrive tous 
les étés. Cette petite fontaine ^ans ce lieu très- 
élevé , au milieu des cendres volcaniques, eft 
très-remarquable , elle ne peut avoir fon réfer- 
voir que dans une pointe de montagne ifolée , 
toute de fable & de pierres poreufes , matières 
qui ne peuvent point retenir Teau , puifqu'elles 
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font perméables à la-fumée ; d'aiUéurs comment 
fe peut-il que la. chaleur intérieure & Tardeur 
d'un foleil brûlant ne diffipent pas toute l'hu- 
mMité & toute Peau dont peut s'être abreuvé 
pendant l'hiver , ce fommet de iftontagne. Je 
crois -que l'eau qui fournit à cette . fource , eft 
le produit d'une évaporation , qui fe fait dans 
l'intérieur de U montagne, & dont les vapeurs 
fe condenfent dans le haut, comme dans un 
chapiteau. Mon opinion eft d'autant plus vraî- 
femblable , qae la fource qui eft au pied de la 
montagne eft chaude, & que les habitans en 
laiflent refroidir l'eau avant de la boire. Le 
mênae feu qui échauffe le réfervoir de celle du 
bas , peut produire celle d'en haiît par une ef- 
pçce de diflillation. 

On ne peut pas arriver jufqu'au pied de la 
nrontagne ^ par cette partie du fud-eft par où 
j'avoîs commencé à defcendre; elle eft efcarpée, 
& n'offre plus que dés précipices & des déchi- 
rures impraticables ; en partant de la fource , je 
fis un contour ^marchant toujours fur le fable, 
& fuivant un fentîer pratiqué par les femmes 
qui viennent chercher de l'eau. Je gagnai le 
nord-eft , & je defcendis dans la plaine , en tra- 
verfant les mêmes vignes que j'avois rencontrées 
en montant. 

Tous les efforts du volcan fe portent unique- 
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mcm. & depiaisi Ioag^temli vers les psom^ efta^^ 
pées de. 1^ ^ & il y 2k plus, d^an fièdo qn'il'n'y a 
point €» cf éruptioii' du; côté de la planie. Auffi 
lés habîGinsiy vivéi^ d^B^s k pkiiSâgirasBte £écimté| 
lis» vGoeiic indlSer^niinenctes explofionsdnïxatei; 
aâuel, ils ne prévoyent aatcsEï danger dans la 
Sjixmàmi de nouvelles, bouches^, & Us^cultivenfl 
sDirec foccès une petite plaine tvès-propre k là 
ligne 8c aa ebton , & qui par Ih moyea des 
échanges foucnit à tous leurs befbins^ Les babi- 
mtions font éparfes , & la population e^ à*peu^ 
pcès de deux cens perfonnes^ 

Le Snootnbolieft le feid volcan^ connu 'qui< ^ 
d'âufil firàpientes éniptaons, & qui n^ aucun 
tan&detranqùïUité.IÎ'âîlIeùrs:, Et mamêvedontfb 
font Tes explofîons, ne reflemble point à cellede^ 
autres vokans* La fermencanion des autres, 
augmente progreflivement ; elle eft annoncée 
par un^ murmure fouterrasi , pl?euved'iine grande 
eâSsFvefeence , & avant -coureur de l^éFuptio» 
^i eft ordinairement précédée pa?r une gerbe 
ép&ifSs de fumée mêlée de fiammes^kiPérupciaa 
fe faîi &1S pouvoir être prévue, que par le calcul 
du tems écoulé depuis la dernière; iH&mble que 
ce foit un air oa des vapeurs inflammables qu& 
s'allument fidMtcsnem , & qui font explofîon en ' 
challknt les pierres qui fe trouve»! fctt leu« 
iflbe. Pent-êtiQ n&aie b ihéoâe de If air in- 
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f 
flbmmable foumit-fellela fenle exjpficadan qcfait 

paifl^ donner dut iconcoars de tcRstes les' ckcon& 

tances de ce volcan; le fea intérieorpeutdi^gaget 

les vapeurs biflaoïiaiables dts matières qm io&t 

pTc^ de fon foyer , mais^ fans contaâ immédiat^ 

à-peu-près comme il faiibouiflir Féau des fburce^ 

qu'il échauffe ; ces vapeurs pcavent arriver par 

des canaux dans h cavicé princjq[:^le où eft 

Fembralementv aâuel ^ & s'y enflamixïar tom^ 

tf un-coup. Le feu produit de l'âr à ppoporôon 

de fon aâivité ^ qui doit être plus grande pendant 

les enragea que pendant les calmes. Je haiarde 

cette hypotbèfe à lax|udle je ne fienx^ai nulles 

wrait 9 fi on me préfente tme oieiKeure expH- 

eddo>n« 

il éf oii intéreflàtit de favoir depuis qœnd le» 
ejfplofîons fe font pat le cratéir aâuel , s?il 
conferve toujours la même forme , s'H ctoift 
énfïammé dans le tems même qwe h montagne 
foûvroh fur fes autres faces, s^i éprouvcttU 
quelques changemcns dans la régularité de f» 
éruptions, lorfip/il y avoit d'autres? cratersenfiam?» 
ftiés , & fi ces derniers avofcnt , comme lui ^ leurs 
eitpbfions intermittentes, &c. mais les cpeffions 
que je fis fur tous ces objets ne me procurèrent 
aucune lumière , 8c je n'^ai rieit trouvé dans l^e* 
Auteurs anciens qm pût fatisfaire ma curiofité. 

Ce Volcan depuis afle^ long-tems ne jette plus. 
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de laves proprement dites , mais feulement dtt 
fable & des laves poreufes , noires & rougeârres» 
Toute% les laves qui font enfévelies fous les 
cendres , celles que Ton voit dans les déchirures 
& celles qui forment dès efcarpemens , font 
anciennes. Elles font Ja plupart dé couleur 
grisâtre 6u noirâtre , elles font pefantes , coni- 
paâes, & ont une dureté extrême, elles con- 
tiennent en abondance des fchorlt noirs , & elles 
font enveloppées d'une croûte rougeâtre qui 
annonce un commencement d'altération. Le 
fable qui fait le fommet de la montagne eff 
noir , luifant & fin : celui du pied eft plus gros * 
on reconnoît dans l'une & l'autre des fragmens 
d'aiguilles de fchorl qui le compofent entière- 
ment ; c'eft dans ce fable que l'on cultive toutes 
les produ&ons dé 111e , qui ont une grande force 
dé végétation. 

Les Poètes ^anciens ont fàxi du Stromboli la 
demeure d'Eole , non que l'île produife des 
tempêtes comme quelques-uns l'ont cru , mais 
parce que les habitans ptédifoient par l'aâivité 
du volcan , & par la direâion de la fumée qui en 
fon* les vents qui dévoient fouffler ; ils an- 
nonçoient trois jours d'avance les changemens 
de tems. Solin , chàp.'ia , dit : StrongyleJEoti 
domus vergit ad folis exortus minime àngulofa y 
^uûs fiammis li quidioriius diffkn à ca^Uris ikdKc 
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caufa hinc efficit , quod ejus fumo potentiffimo 
incola prœfeiuifcunt , quinam flams in, triduo 
portendantur , quq faSum , uti JEolus. rex 
ventorum crederetur. Pline dit la même chofe 
à -peu -près dans les mêmes termes. Diodore 
prétend également qu'Eole.avoit dans ce genre 
une grande expérience, & que fes prédidions 
fur les vents ont fait fuppofer. qu'il eh étoit le 
ïoi ': jSoIus ex aéris prodiffis diligenur ob/er- 
vaiis f qui vend ingruituri ejjent incolis ceno 
prcedicebat , unde ventorum promus àfakula decUu- 
ratus eft.\i y a des: Auteurs , entr'autres , Mario 
Neffo y -qui difent qu'il.fort quelquefois dès vents 
violens des ouvertures qui iG^ont dans Pile de 
Sti'omboli, ^ qui prétende|H|^ la fable d'£ole 
ell motivée fur ce phénon^^K Je ne difcutérai 
point cette opii^on , mais j'en féparerai ce qui a 
i^apport à l'hiftoire naturelle , en faifant remarquer 
que les volcans pqcaGonnent fouvent un déga- 
gement d'eau en vapeurs qui produit un violent 
courant d'air, femblable à celui qui fort de 
l'éolipile. Mais ce phénomène n'appartient pas 
cxcfufivement à Stromboli; iLa exiftéydans pref- 
Fque tous les volcans brulans, &:iLfqbfifte encore 
dans l'île de Pinteliaria ^ que l'on peut regarder 
comme un volcan éteint. 

•Je ne donnerai aucune defcriptîon particulière 
dès laves Sç inatîà;e^ volcaniques.de cette île; 
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fonintenGté & fon adivité tiennent à une infinké 
de circonAances que nous ne. pouvons calciïler, 
& la même, fubftance qui fonira aijjourdliiû 
intade de. nos. fourneaux, y fer{i altérée le len- 
demain, quoique le feu ne nou$ en paroiffe pas 
plus violent. L'analyfe par les menftruès n'a 
^as eu plus de fuccès. M. Becgmann a attaqué 
certaines laves par les acides, ii-y a trouvé de 
« la terre argileufe, du quartz , de la terre de 
magnéfie & du fer; il en donne les proportions 
avec une exaâitude qui étoqne..Mais quelque 
bien fait que foit le travail d'an auflTi grfind 

.Chymiûe, il ne nous apprend rien fur les laves 
en général : il ne convient qu'aux morceaux iculs 
qu'il a eflàyés, & dont la defcription même laiflfe 

;^ beaucoup d'incertitudes fur le genre de laves 
qu'il a ToumiTes à Panalyfe. 11 y auroit aumnt de 
lidiculité à rapporter cette analyfe à tous les 

.produits volcwiques^ qu'à croire que l'ellài 

-d'une roche fiffile quelconque peut convenir à 
toutes les pierres compofées de feuillets & de 
couches mince^ (û). Si au lieu des expériences, 



{a) Je Ciis tîën éloigné de vouloir exclure la Chymie 

dé rHîôoîre Naturelle : je croîs au contraire que ces deux 

,£ciences doivient toujours marcher enf^mble, qu'elles le 

• prêtent des fècours mutuels, & qu'il eS au(fi difficile d'étte 

. boQ Naturalise fans avoir des notions de Chyncue , qu'il efE 

dont 
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idont l'abus doit être reconnu par le peu de 
lumières que nous avons acquifes^nous avions 
confuké la nature chez elle * même ; fi nous 
euflions* demandé aux montagnes les matières 
qu'elles peuvent fournir aux feux fouterrains; 
fi nous enflions comparé les fubflances natu- 
relles avec les produits des volcans , itous 
aurions vu que leurs foyers font ordinairement 
placés parmi lesïchiftes ar^eux & les roches 
de corne ; qu'ils font fouvent dans une efpèce 
de porphyye , dont la pâte tient, le milieu entre 
la roche de corne & le petro-filex, & qui 
contient en grande quantité le fchorUle feld- 
ipath & le quanz verdâtre ou la chrifolite pn 
petits cailloux arrondis. Nous aurions trouvé 
ces mêmes fubflances dans les montagnes du 
genre de celles que nous nommons primitiye%a 
& dans les couches qui font enfévelies fous Jcs 
les bancs calcaires ; nous y aurions reconnu le 
même grain , le mèm^ mélange » la même com- 

impoflible d'être bon Chymifie (ans avoir des connoiflànces 
fut les prodaâions naturelles* Je prétends (êulement qu'il 
ne faut )amais généralîlêr des eifais faits fut des échan- 
rîllons ; qu'il ne fout pas (e fervîr d'un moyen exclulîvement 
à tout autr^& qu'il eft néceffaîre de réunir les cîrconftances 
locales aux ftnalyfes des (bbflancib pour connoitre la 
marche de la<Nature de avçir quelques notions des moyens 
.qu'elle emploie* 



a 
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pofîûon ; & nqus aurions été convaincus par la 
comparaifon des produits des volcans avec les 
matières naturelles & întaâes j que la fluidité 
des laves ne leur fait pas perdra tous les câradcres 
diftinâifs de leur bafe. On voit dans les montagnes 
primitives que les bancs des roches que je viens 
de défîgner pour être la bafe la plus commune 
des laves , font entre-mêlés de roches micacées , 
feuilletées , de gneis , de granit , &c. & qu'ils 
s'appuient ordinairement fur les maflîfs de 
granits; les lates doivent par conféqnent parti- 
ciper de toutes ces fubftances , & le feu les 
traite toutes à mefure qu^ les rencontre dans 
fon foyer* J'ai obfervé conjftamment que les 
volcans les plus éloignés du centre de la chaîne 
ou du grouppe des montagnes fur lelquelles ils 
§9 font établis , foumiflent des laveS phis homb- . 
gcnes , moins variées , & qui contiennent plus 
de fer & d'argîlè. Ceux au contraire qui font 
placés près du eentre , ont une grande, diverfité 
dam leurs produits , & on y ^trouve des fubflances 
tfune infinité d'èfpèces , mais j'ai vu auffique les 
^ foyers n*ont jamais été long-tems dans les granits , 
ou l'inflammation y a cefle , ou elle a repaflfé au 
centre des roches fchifleufes qui en étoient 
voiiînçs, . m ^ • * 

r Mais fi Pêtude des montagnes peut répandre 
beaucoup^de lumières fur les volcans , tesvolcaiis 
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eux-mêmes peuvent être d'un très-grand recout» 
pour connoître les matières qui fe trouvent le 
pli6 abondamment dans le centre de la terre. 
Les excavations & les approfondîflemens que 
les hommes font pour Textradion des minéraux , 
ne font que des égradgnures fur la furface du 
globe , lorfqu'on les compare aux cavités im- 
menfes qu'ont formées les volcans , en élevant des 
maflès auffi énormes que le font les montagnes 
qu'ils ont produites. Toutes les matières , dont 
l-ent^IIement forme le mont Ethna , ont été 
primidvement enfévelies dans le fond de la' 
terre, & en les examinant avec attention on 
peut reconnoître les fùbftances les plus com- 
munes à une grande profondeur. Les Naturaliiles 
peuvent regarder les feux fouterraîns comme 
des mineurs , qdi arrachent des entrailles du 
globe les matériaux qui fe forment , & qui Ic^ 
foumettent à leurs regards. Ils leur montrent i 
par exemple , que les fchorls 8c les porphyres , 
aflTez rares fur la furface de la terrer font très- 
communs dans fon intérieur 5 &e. 

J'étoîs fur qu'il exiffoit dans quelque partie, 
de la Sicile» des granits^ des porphyres, des 
roches de corne fchifteufes , argileufes , quoi- 
que je n'eufle d'autre indication de ces fùbftances 
que les laves de l'Ethna. Pavois parcouru les 
ji:<Ms quarts de l'île avant de les avoir rencoi**, 

iij 
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très; j'avois contre mon opinion, te témoH 
gnage des gens du pays , qui prétendoient que 
ces pierres n'y exiftoient pas, Se je n'en étèh 
que plus emprefle à les chercher, convaincu 
que PEthna deyoit être très-voifin des monta- 
gnes qui contiennent ces efpèces de roches. 
Je reconnus enfin que les montagnes qui oc- 
cupent toute la pointe de la Sicile , & qui pré- 
fentent à l'Italie le cap Pelore ,. renferment les 
roches que je viens de défigner; je vis que le 
prolongement dç la bafe de ces niontagnes paflè 
d\in côté fous le mont Ethna , ôc de l'autre fous 
les îles de Lipari. Ce font elles par conféquent 
qui ont fourni les matières trav^Uées par tous 
ces volcans depuis plufieurs milliers d'annéçs, 
& c'eft en les parcourant que j'ai vu pourquoi 
les produits, de lipari diffèront de ceux de 
l'Ethna. 

Je ne donnera point le journal de toutes les 
courfes que j'ai faites pour étudier ces monta- 
gnes , j 'en , réferve les détails pour un mémoire 
particulier. Je. dirai feulement que j'ai traverfç 
pluGeurs fois , Ôc dans toutes les direâipn; , le 
grouppe qu'elles &>rment , que j'ai gravi les phis 
hauts fommetS) & qu'avec des peines infinies 
& même des dangers , je fuis parvenu à faKr 
leur enfemble & à juger de leur pofîtion rela- 
tive. De, toutes les courfes que j'ai faites^ aucunje 
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n'a été plus difficile ni plus fatigante ; Panagi- 
nation étoit fans ceflfe effrayée par les préclpicea 
îmmenfes que j^avois fcnis les piedsr, parla roî»^ 
deur des pentes qu'il falloir monter, & parles 
arrêtes^ aiguës fur lefquèlles it falloit marcher, ' 
Ces montagnes portent colïeâivement le nom? 
deNeptuniens ôcde Pelore, montes' Neptunei y 
mons Relorus. EHes occupent toute la pointe 
de la Sicile, qui (e termine au phare de Mef- 
fîne ; elles forment entr'elles une efpèce de 
grouppé à bafe triangulaire, dont les angles font 
Taorminay le phare & Pati. Une des faces de 
ee triangle regarde l'eft , elle ell formée par les* 
montagnes qui bordent la cote de Meffirie; la* 
féconde , Ife riord-oueft & fuit la coté de' * 
Melazzo ; la troifième elî au fùd-opeft des deux 
autres eti face de PEthna, elle préfente à ce 
volcanciDe barrière que ne peuvent franchir fes- 
laves. Elle ell figurée par une ligne, que l'on ti^ 
reroit à travers les terres, entre les- deux poihts- 
de Paji & Taormînaé On peurroit regarder les 
monts Neptuniens comme Textrémité des Ap- 
penmns, puîfqu'ils ne font fépares que pailla? 
canal de Meflînc des montagnes delà Calàbre,, 
auxquelles Us reflfemblent d'ailleurs, par les ma<^ 
tièxes qu'ik renferment. SiPcMi vouloit endon* 
ner une defcription- exaâe & détaiHe, il fau-^ 
droii les divifer en une infinité de montagnes; 

liii 
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particulières qui ont chacune leurs ports , leur 
manière d'être & leurs fommets diftinds. La 
plus connue eft celle de Dinamare , parce qu'elle 
domine Mefline dont elle efl à peu de diftance^ 
& qu'elle fournit à cette ville la neige qu'on y 
confomme pendant une parde dé l'année. Au- 
près d'elle eft une autre pointe élevée , nommée 
Spreverio^ ou Sparverio. Mais de toutes c«s mon- 
tagnes^ la plus haute & la plus vafle eft le 
monte Scuderi^ qui eft à-peu-près au centre du 
grouppe ; il porte fon fommet où la neige fe 
conferve toute l'année, dans une ré^on fupé- 
riçurè à tous les autres ; & après l'Ethna , c'eft 
le plus élevé de la Sicile: on en voit partir , 
comme d'un point central, des vallées qui, en 
fillonnant , vont porter fes eaux dans les deux 
mers; il forme le point de féparaiion entre les 
roches de différente nature, qui fe réoniflent 
pour compofer fon immenfe maffif; au nord, 
il diftribue les granits , fes flancs en font cou- 
verts & fon pied eft enfévelî fous les monta- 
gnes latérales formées de cette pierre cpmpo- 
lîée^ au midi,, il donne les roches de corne, 
le petro-filex , les fchiftes argileux qui renfer- 
ment une immenfîté de mines métalliques ; il 
înterpofe donc ainfi , entre les granits & l'Ethna , 
une bande ^b fchiftes dont le volcan doit percer 
tout le maflîf avant de parvenir à la roche gra* 
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niteufe ; de l'autre côté, au contraire , le granit 
fe prolonge à découvert jufqu'à la montagne 
du cap de Melazzo , qui en eft en partie for- 
cée , & enfuite il fe plonge fous les eaux , oii 
Ja fonde le retrouve encore à une affez grande 
diftance du rivage, fur la direâion des îles de 
Xiipari. Cette diftribution inégale des granits & 
des roches fchifteufes dans les monts Neptu- 
niens , explique pourquoi les produâions des 
volcans des îles jEoliennes diffèrent de celles dp , 
TEthna ; ces îles repoiènt prefque fur legranit lui- 
même, ou n'en font féparées que par. une très- 
petite épaifleur des roches argileufes dans lef- , 
quelles font compris les porphyres ; le volcan 
brûlant de la Sicile au contraire eu placé fur le 
prolongement des rôchesfchifteufes,&il doit en 
percer toutç l'immenfe épaiffeur avant d'arriver - 
aux granits ; aufli y voit-on très-peu de laves 
qui aient cette pierre pour bafe. Si ces foyers 
étoient encore plus éloignés du centre de ces 
racftitagnes ,*fes laves feroient peu homogènes^ 
elles pr4fenteroiem moins de variétés, parceque 
lesfchiftes qui fuccèdent aux roches de corne ont 
moins d*efpcces& ne roîfermene prefque aucun 
cofps ou fubflances étrangères à leur nature j 
àuflî les laves des volcans éteints du val Ji NattOy 
qui font quinze lieues au fud-eft de TEthna , ne 
contiennent ni granit^ ni porphyre > & n'ont pour 

liv 
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bafe que des roches fîmples avec des grains de 

chrifolite & quelques fchoris. 

J'ai trouvé dans les montages Neptunîennes 
les roches correfpondantes à toutes celles que 
j'ai obfervées dans les éjeâions volcaniques. Les 
granits qui s'étendent jufqu'à Melazzo & quf 
font en face de Lipari renferment , interpofées 
entre leurs bancs , une quantité immenfe de 
roches feuilletées , micacées , noires 8c blan- 
ches, & des granits fiffiles 6u gneis^, dont la. 
bafe eft un feld-fpath très-fufible, matières 
auxquelles j'attribue la formation des pierres- 
iponces & dont j'ai retrouvé des morceaux preF- 
que intaôs dans les ponces mêmes (û). II y 
a des bancs de feld-lpath prefque pur, & 
dont la démî-vitrificatîon peut avoir produit les 
cmaux opaques dont j'ai parlé ; il y a des amas 

de poudingués où les fragmens de différentes 

/■ * • ' 

(a) Je croîs devoir répéter que la'groduâion (]e la 
pierre- ponce dépend de plufîeurs cîrconftances , dont les 
plus effentîelles font une grande fufîbîlîté dans^le granit ; 
la faculté de paflèr à Vétat de» vitrification qui caraAérîfê 
la ponce , & une inflammadon très-vive & très-aâxve daps 
le volcan. Un foyer pourroit fè trouver au milieu des 
granits uns produire des ponces. Un volcan qui n'en a 
jamais forpé , peut en donner d'un indant à l'autre une 
grande quantité , fî les oirconilances néceifaires & trouvent 
réunies, . . 
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roches font agglutinés par une pâte argtlo-cal- 
caîre & dont j'ai trouvé les femblables dans les 
laves de Panariâ. La partie de ces montagnes 
qui fe rapproche de l'Ethna a une compofidon 
<iiflfereme. On y voit auffi quelques banc^ de 
granits enfévelis dans les autres matières , mais 
en général on y rencontre une grande quantité 
de roches , dont la bafe eft ou argileufe , ou 
de la nature du petro-filex , & qui renferment 
des fchorls noirs prifmadcpes , des grains de 
quanz tranfparens , dés chrifolites verdâtres , 
des micas , des feld - fpaths en aiguilles , en 
prifmes y du feld-fpath écailleux ^ des fchorls 
écailleux & fibreux. On y voit d'autres roches 
de la nature du trapp qui fe divifent en grands 
rhombes ; 8c enfin on trouve des fchifles ar- 
doifeux , & c'eft parmi cette dernière fubftance 
que font les mines métalliques , en plus grand 
nombre que dans aucune autre parde de PEu- 
rope'. Je^ dois avouer que quelqu'abondant que 
foit le porphyre .dans les laves de FEthna , jc^ 
n'en ai vu que très-peu en place dans les monts 
.Neptuniens ; ils fdtit à peu de diftahce des gra- 
nits , & celui que j'y ai trouvé n'a pas même 
la dureté & la perfeâion de quelques morceaux 
que j'ai recueillis dans les ravins & que les 
eaux avoient apparemment arrachés des en- 
trailles des montagne»', m«ûs quoique les por- 
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phyrcs que j'ai obfervés ici ne foient pas en pro- 
portion avec celui qui exille dans les produits 
de l'Ethna, il me fuffifoit de m'aflurer de fon 
exiftence & de fon analogie aveo^célui de^ vol- 
cans , pour fa voir que le centre de ces» monta- 
gnes en renferme beaucoup. Je n'y ai pas 
retrouvé le ferpentin antique , quoique les laves 
m'ayent également appris qu'il en exiAe certai- 
nement & en grande quandté dans l'intérieur 
de la terre. Les porphyres ai général font 
très-rares fur la furface'du globe » la nature les 
dérobe prefque toujours à nos recherches en 
les enféveliflànt fous les couches calcaires , ou 
en les enveloppant des roches fchifteufes avec 
lefquelles ils font prefque toujours mêlés ; mais 
nous devons au travail des volcans de iàvoir 
qu'ils font une des^ matières les plus communes 
de l'intérieur du globe » & ils né font jamais 
aflez altérés par les feux fouterrains pour être 
méconnus dans les laves dont ils- forment. la 
bafe. , . 

Il feroit étranger à mon fujet de décrire les 
variétés de toutes les rodies que j'ai trouvées, 
dans les monts Neptuniens, & d'entrer dans 
les détails de leurs circonftances locales. Mon 
unique objet dans ce moment eft de prouver 
que la nature dé ces montagnes eft d'accord 
avec les laves des divers volcans établij^/ur 
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leur prolongement , & de faire fentîr que Fétude 
des matières premières , placées tians les mon* 
tagnes primitives > eftauffi néceflàire pour bien 
déterminer les fubftances que les feux volca- 
lûques ont travaillées & modifiées , que l'étude 
des laves jpft utile pour fournir des lumières 
fur les roches que les montagnes voifînes ren« 
ferment en plus grande abondance* 



COMMUNICATION 

DES VOLCANS DE LIPARI 

r 

AVEC VETENA ET LE VÈSVVEi 



I 



L fe préfente une queftion traitée fouvent 
par les Auteurs anciens & par les Naturalifies 
njpdemes ; il s'agit de favoir fi les feux de 
lipari ont communication avec ceux du Vc- 
fuve & ceux de PEthna ? On ne peut réfoudre 
ce problême que par des conjeâures , & mon 
opinion eft pour l'affirmative. Les iles de Lipari 
ne font féparées de l'Ethni que par le grouppe 
des montagnes qui lent fervent de bafe com-^ 
mune ; ces montagnes pleines de fentes , de 
fiffures , de filions métalliques , peuvent , avoir 
^dniî une infinité de canaux qui faiTent commu- 
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tiiquef enfemble les fcmc des differens volcans, 
non en réuràfl&nt leurs foyers , ce qui n'èll pas 
poflible , mais en leur procurant des cvents , 
en fcrvant de pâfl^es pour les vapeurs clafti- 
qoes 9 de manière qu'-an des volcans en fermen- 
tation produife des efFets très-fenfibj/es dans les 
autres. Ces canaux peuvent produire en quelque 
forte Teffet des foufflets fur les^ différens foyers 
& tranfmeftré des uns auj autres les émana- 
tions élafliques de celui qui eft en enfantement, 
La communication avec Iç Véfuve pput être 
ctablie*de la même manière , puifque h diftance 
entre lipari & Naples eft très-peritQ. L'bbfer- 
yation vient à Pappui de ces conjedures , il n'y 
a aucune violente éruption dans PEthna & te 
Véfuve qui n'augmente la fermentation des îles 
ffiolîennes ; celle§ de ces îles ne paroîffent .pas 
réagir auflS direôement & auflî fortement fur Tes 
deux autres volcans. L'éruption de l'Ethna #e 
1780, fut précédée de tremblemens de ttrre, 
qui fe firent reflentir principalement dans Tes 
monts Neptuniens, auprès diAillii & qui jet- 
tèrent l'efFroi dans Meffine- Les foubre-fauts 
étoient fi violens daiîs quelques parties de ces 
montagnes , que l'on craignoît que quelques 
nouveaux volcans ne s'ouvriffent dans l'es en- 
virons de Meffine, qui eft prefque placée à 
moitié de dîllance ^ntre l'Ethna & Lîpari. Parts 
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. ce mêcne tems Fîle Vulcano mugiffbit & an- 
nonçoit un grand travail , qui fe termina lorf- 
que l'Ethna eut fait Ton accouchement, & qm 
occafionna ce bruit & cette commotion violente 
dont j'ai parlé. Les obfervations de tous les 
fiècles ont établi la probabilité de cette corref- 
pondance entre ces difFérens volcans j nous en 
avons le témoignage d'un grand nombre d'Au- 
teurs. Diod. lib. 6 , cap. 3 , dit : AJfenint non» 
nulliy meatus ejje fubterraneos ab Ethna ad has 
infulas , 6* lis omnibus eamdem fpirandi ignent 
caufam ejfe. Strabon , liv. 6 , dit également : O^-, 
Jelrvaiiofidemfecit expirationes ijlas flammarum ^ 
cum uti ( in f^ulcano ^ tum in Ethna vernis, 
(ixafperarit iijque definentibus ^ cejfare. Solin^ 
chap. îx 9 affirme le même fait en ces termes ; 
IpfsB infula naturâfoli igneâ per occulta com^ 
mercia aut mutuantur Ethn<» incendia , aut fub^ 
minorant. 
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NOTICES 

SUR LES, IL ES 

USTICA :i^T FENTELLARIA. 

JLj es îles de Lipan ne font pas les feuïs yolcan& 
de la côte de Sicile. Deux autres îles doivent leur 
formation aux feux foutcrrains, Ufilica & Pen- 
teUaria} la première eft fituée en face dePalerme j 
a trente milles de la côte. Son circuit eft de douze 
milles; elle eft très-baffe , ce qui eft une fingu- 
larité dans les îles volcaniques. Elle doit, dît-on , 
fon nom, qui eft Phénicien, à fon peu d'élévation 
au-defliis du niveau de la mer : Uftica , dît 
Bocher , in Geograh, Sacra, lib. i , part. 2, i^ua 
vox deprejjionem & incurvationent fonat , quia 
infulœ maxima pars plana & deprejja eft* Horace 
lui donne l'épithète de cubantibus : 

• •.••;«, .Uffica? cnbantls 
Lata per(bnuêfe fiuca. Ode ly y iib* r. 

Cependant elle n'eft pas abfolument plane , 
puifcju'elle contient trois montagnes ou monti- 
cules qui dévoient être les foupiraux dessandens 
feux fouterrains. La plus élevée eft dans le centre 
de l'île ^ &: fe nomme Morue delffi, Guardiai- 
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Crande ; la féconde cfl au fud , & s'appelle 
Guardiasi de Tûrcki^ la troifième à Foueft eft 
nommée Falconare. Toutes font formées de 
fcorieS) mais «aucune ne conferve les veftigesde 
fon crater* Le fol de toute l'île eft noir & 
pierreux ; on y rencontre des laves de plufieurs 
cfpèces , poreufes & compaâes , la plupart avec 
des fchorls , &c. La terre végétative eft une 
argile rouge-noirâtre , formée de cendres & de 
l'altération des laves« 

Cette île eft fertile &*{>ropre à la culture du 
coton , 4ies vignes & des oliviers ; la difette 
abfolue d'eau de fource s'y fîdt fentir , & il ne 
peut y avoir que àt% citernes pour y fuppléer. 
Autrefois peuplée par les Phéniciens , elle palDr 
au pouvoir des différentes nations qui ont régné 
fur la SicUe , & vers 1500 elle fut abandonnée à 
caufe des incurfigns des Barbarefques j contre 
lefquels les habitans ne pouvoient pas fe dé- 
fendre, & dont ils étoient la proie : depuis k>r$ 
on chercha plufieurs fois à la repeupler , mais 
toujours fans fuccès^ parce qu'on n'y élevoit 
aucunes fortifications pour s'y mettre à l'abri 
d'un coup de main; mais enfin, en 1765* > le 
Gouvernement l'a prife en confidération, il y a 
fait bâtir ime efpèce de fort , & il y envoie un 
détachement de foîdats , fourni par la gamifon. 
de Palerme ^ ^ protège ainfî trois ou quatre 
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cens habitans qui forment maintenant fa popu^' 

lation. 

Je n'ai d'autres notions de fes volcans que les 
matières qu'ils ont accumulées ; car d'ailleurs les 
hilloriens ne font aucune mention de fes feux, 
qui doivent être d'une époque fort éloignée, 
puifque les Phéniciens, qui l'ont habitée avant les 
Girtha^nois , ne paroifToient pas en avoir eu 
connoiflTance. 

Uîle de PehteIJaria eft Ctuée au fud de Tre- 
pano, à foixante & dix milles de diflance en- 
tre la pointe de la Sicile & le cap Bon en 
Barbarie , dont elle eft plus rapprochée ; elle 
peut avoir vingt-cinq à trente Aiilles de circuit; 
elle s'élève du fein de la mer, fous une forme 
fort irrégulière , en ne piréfentant de tous côtés 
qu'çfcarpemens, coupures, précipices, grottes 
& excavations de toute elpècye ; elle eft abor- 
dable dans trois différentes parties de fon con- 
tour. Les gorges qui tranfportent les eaux «de 
l'intérieur , viennent déboucfier dans la mer & 
forment ainfi des réduits pour les petits bâtimens, 
mais aucun d'eux ne peut s'appeler port ; 
celui qui eft auprès de ia ville , eil un peu plus 
grand, mais il ne convient également qu'aux 
barques qui font le commerce entr'eUe & la 
Sicile. Cette île eft formée par un grouppe de 
montagnes fonélevées, décharnées, d'un afpeft 

fauvage, 
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Ê^ivàge, & qui portent de tomes parts les vef- 
tîges du feu qui les a produites. Mes caravanes 
me cônduifirent dans cette île en 1769; mais 
rd le tems, ni les circonftances, ne me permi- 
rent de la parcourir dans toutes fes différentes 
parties, d'étudier tous fes phénomènes, & de 
faire la colledion complète de fes matières vol- 
caniques; ainfi je n'entreprendrai point une 
defcription détaillée de tout ce qu'elle renferme 
de curieux ; il me fujEra de dire , qu'elle porte 
les traces des ouvertures profondes ^ue le feu 
a faites fur les flancs & fur les Commets de fes 
montagnes j que fes .montagnes font formées de 
fcories noires & de laves folides ; que les volées 
& les gorges qui les féparent, font couvertes 
de bves , qui ont coulé de tous côtés, & dont 
Penfcffement a formé de très-grands maflifs; 
.qu'il y a une grande quantité de grottes & de 
cavern^ qui préfentent toutes des phénomènes 
finguliers ; & que , quoique ce volcan ne fade 
plus d'éruption , depuis un très-grand nombre 
dç ûècles , il çonferve encore toute l'afpérité & 
l'afpeâ noir , aride & btûlé des volcans les plus 
modernes \ prefque toutes les hauteurs fe refiir 
fent encore à la végétation. Les croupes des mon- 
tagnes & le fond des gorges produifent naturelle- » 
jnent des brouffailles de difFérens arbrifTeaux^ 
parmi lefquels le lentifque joue le prqmier rQle« 
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Au milieu de l*île , dans le centre d'une mon- 
tagne qui eft à cinq cens pas de la ville, il y 
a un lac nommé Bain , qui occupe la coupe d'un 
ancien crater, & qui peut avoir huit cens pas 
de circuit fur une immenfe profondeur; les 
eaux en font tièdes , les habitans s'en fervent 
pour laver leur linge* On y voit quelquefois 
une efpèce de bouillonnement produit par uii 
dégagement d'air. Il ne contient aucun poiffon ; 
maisr loin de chafler les oîfeaux , ou de faire 
tomber mons ceux qui volent au-deflus de fa 
furface, aihfi qu'on le difoit anciennement du 
lac d'Aveme , il les attiré par fa température 
.chaude 3 & il en eft couvert pendant l'hiver. Il 
fort du pied de cette montagne plulreursfouirces 
d'eau chaude qui font fournies vraifemblablement 
par le lac. * 

Un peu plus haut & toujours dans le même 
corps de montagne , il y a une grotte profonde 
que l'on nomme Içs'Etuves j on voit fortir par 
un trou ou gallerie étroite & inclinée , qui eft 
dans le fond de cet antte , une fumée humide 
qui, à fon débouché , établit un courant d'air 
affez fort & ïèmblable à celui des étuves de 
Sciàccaeti Sicile. Ces vapeurs parle contad 
de l'atmofphère , fecondenfent fous la voûte, 
coulent contre leis parois, 8c forment un petit 
ruiffeau d'eau douce qui s'échappe- de cecce 
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taverne obfcqre & qui fert pour la boiflbn. 

Il y a dans le centre des montagnes, un lieu 
nommé SeralUa-Favata , qui porte encore des 
marques plus apparentes d'une inflammation 
exiflante , avec une efpèce d^aftivité. H fort du 
corps d'une montagne très-élevée , par une in- 
finité de petits trous & fifTures, une fumée ful- 
foreufe & épaifle qui blanchit les pierres qui 
font fur fon paflage,& qui fublime du foufre 
à Textrémité des canaux qui lui donnent ifliie* 
Le fol y eft prefque brûlant; à peu de diflance, 
il y a une grotte au fond de liquelle on entend 
le bruit d'une chute d'eau cbnGdérable, & dont 
îl fort une fumée épaifle , qui fe condenfe au 
contaâ de l'atmofphèré , & qui couvre d'humi- 
dité quelques arbrifleaux voifins. 

Dans uiîfe petite anfe qui eft à un mille de 
la ville , il débouche par une gorge étroite, un 
gros ruifleau qui a une chaleur fi confidérable 
qu'il rend tiède l'eau de la mer , à laquelle il 
fe mêle. On en éprouve encore la fenfation à 
dix pas du rivage. Ce ruifleau que je n'ai pu 
remonter pour aller chercher fa fource, pourroît 
bien être formé pac l'eau dont lachûte s'entend 
dans la grotte de la Favata. 

A peu de diftante de la ville , il y a une autre 
grotte & quelques fentes dans le ^orps de' la 
montagne , d'où il fort un courant d'air très- 

Kij 
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froid, quicaufeiuierenfation très- vive, lorlqu'oil 
y préfente k main. Les habitatis viennent y 
expcrfer les vaifleaux qui renferment leur boif- 
ton y ils y acquièrent un degré de froid pareil 
à celui qu'ils prendroient s'ils étoient plongés 
dans la neige. 

Tels font les principaux phénomènes de cette 
île , qui demanderoit,pour être étudiée, beau^ 
coup plus de tems que je n'ai pu lui en facri^ 
fier. Il eft fâcheux qu'une navigation dangereufe 
& la crainte des Barbarefques en rendent le 
voyage difficile. Ces incommodes voifins dont 
avec raifon , on redoute - la rencontre , rodent 
fans cette autour de fes côtes efcàrpées , fe ca- 
chent dans les réduits que leur fourniflent fes ca- 
vernes, & s'élancent de là fur la proie facile qiiî 
fe préfente à eux. Quelque curiofitéique m'inC- 
pirât cette île , quelque défit que j'euffe de la re- 
voir plus en détail. Se d'en étudier les phéno- 
mènes avec plus d'attention , je n'ai pas ofé en 
entreprendre la navigation, dans le dernier 
voyage que j'ai fait- en Sicile. Les mêmes obf- 
tacles qui m'ont effrayé , la fouftrairont encore 
long-temps aux regards des voyageurs, & aux 
recherches des naturaliftes.- 

Ses laves ont prefque toutes pour bafe le 
porphyre , ôc elles cqptiennent , dans un fond 
noir^ descnllau^ nombreux defeld-ipath blanc , 
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& quelques fchorls noirs. Elles font en généra! 
très-vitreufes , preuve de Paâivîté des anciens 
feux, autant que de la fufibilité des matières 
qu'ild ont traitées. On y trouve beaucoup plus 
que dans les autres volcans des verres parfaits 
ou pierres obficUennes , en blocs d'un très- 
gros volume ; mais dans le centre de cette vi- 
trification bien noire, très-dure & d'une cafliire 
auflS nette que celle du criflal , il y a toujours 
iinç infinité de criftaux de fchorl blaijc , qui 
n'ont éprouvé d'autre altération que beaucoup 
de gerçures. De toutes les matières volcaniques, 
propres à faire des^ petits vafes , des boîtes & 
d'autres petits ornemens , ceUe-|î eft.laplu^ 
agréable, elle prend le poli & le luftre de l'a- 
gathe la plus fine , & elle a une couleur noire 
très-foncce , qui fait un très*-, bel effet aveole^ 
taches blanches de feld-fpath. 

Leshabitans de cette île, ait nombre, de troîs^ 
à quatre mille i fent raffemblés dans une petite 
ville très-mal bâtie , qui eft dominée & défendue 
par un château aflfez fort de pofition, où ont 
envoie de Naples les priCMJ|iers d?Etat. 11 y 
a une gàrnifon d'une centame de foldats , qui 
aide les habitans à fe défendre des Barbai'efques^ 
Les Penthellarîens ont? aflfez d'adi.vité & d'in- 
duftrie , ils travaillent autant qu'il eft poflîble^ 
use terre' ingrate ^ dont il n'y a que quelques; 

K iîi 
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vallées qui foient aptes à la végétation. Ils cul- 
tivent peu de bled, mais aflez de coton, de 
vignes & d'oliviers , pour que Péchange de leurà 
produits fuffife à tous leurs befolns. lissent 
imagin^ 'dépuis peu de faire fur les rochers la . 
récolte d-une efpèce de lichen, dont la fermen- 
tatioiT avec l'urine produit une couleur violette 
sommée orfeillç; ce genre d'induftrie leur pro- 
cure encore quelque bénéfice. Quoiqu'ils ne 
foient pas dans la misère , ils n'ont point l'ap- 
parence du bonheur comme les Lîparottes; il 
eft vrai que leur demeure eft mille fois plus 
fâuvage , & qu'ils font beaucoup plus féparés du 
refte de l'Umvers. 

Les anciens regardoîent cette île , qui portoit 
le nom de Coffyre , comme la plus aride & la 
plus flérile qu'il y?eût dans la Nature , puifque 
çn la comparant aux rochers de Malihe , ils 
nomment ceux-ci fertiles ; Ovide dans fes Faftes 
dit i Fenilis èjl militœ , fterili vicina CoJyrœ% 
Senèque la nomme deferta loca & afperrima^ 
&c. Elle a eu pour premiers habîtans, \^% Phcr 
niciens , enfuit^H^ Carthaginois , & , depiiis 
lors , elle a eu les^êmes maîtres que la Sicile. 
£lle appartient maintenant , à titre de fief & de 
principauté, à la m^on de Requefens, qui 
habite la Sicile. 
Telles font les feules îles volcaniques qui 
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avoîCnent la Sicile» Dans la defcrîptîon que je 
viens d'en donner , je ne prétends pas avoir indi* 
que tout ce qu'elles ont d'intéreflant , je ne crois 
pas en avoir ^puifé t^s les détails ^ j'efpère 
même engager les Voyageurs , maîtres de leur 
tems , à aller les étudier avec attention , en leur 
promettant une récolte plus abondante que la 
mienne. Je crois cependant avoir donné fur ces 
îles, élevées par les feux fouterrainsà travers la 
i»er qm les environne, àes notions plus éten- 
dues que celles que nous avions jufqu'à préfent» 
Toutes les autres îles qui font fur la côte de 
Sicile , font formées de pierres calcaires à cou- 
ches horizontales» 
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VOLCAN 

D'UNE NOUVELLE ESPECE. 



OBSERVATIONS 

Sur le Phénomène que préfente la montage 
I dite Macaluba en Sicile. 

Ol la dénominarion de volcan n'appartenoîc 
pas exclufivement aux montagnes qui vomiflènt 
do feu , fi elle n'annonçoit pas toujours de grands 
effets produits par ce terrible élément , fi elle 
convenoit à toute montagne formée par Fentafle- 
ment de fcs propres explofîons, j'appliquerois ce 
nom au phénomène fîngulier que j*ai obfervé en 
Sicile , entre Arragona & Girgenti ; je dirois que 
* j'ai vu un volcan d'air dont les efFetsreffemblent 
à^ceux qui ont le feu pour agent principal; je 
dirois que cette nouvelle efpèce de- volcan a, 
comme les autres , fts inftans de calme & fes 
momens de grand travail & de grande fermen- 
tation ; qu'elle produit des tremblemens de terre, 
des tonnerres fouterrains , des fecoufles violentes, 
& enfin des explofions qui élèvent à plus de trois 
cens pieds les matières qu'elles projettent. Mais 
fous quelque nom qu'on défigne ce phénomène ^ 
il n^en fera ni moins fingulier ni moins intéredànt. 
Le 1 8 Septembre 1 781, en allant d' Arragona 
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à Gîrgentî, je quittai le chemin qui conduit à cette 
dernière vîlle>pour obferver un lieu dit Macaluba^ 
que Ton m'avoit annoncé comme très-lîngulier , 
& fur lequel la variété des relations avoit fort 
excité ma curioGté. Le fol du pays que je tra- 
verfai eft effentieliement calcaire, II eft recouvert 
de montagpes & monticules dWgiJe, dans lef-, 
quels les eaux font de grandes dégradations & 
de profondes coupures , & dont quelques-unes 
ont un noyau gypfeux ; après une heure de 
marche je trouvai le lieu qui m'étoit défigné : 
j'y vis une montagne d'argile à fommet applatti ; 
dont la bafe n'annonçoit rien de particulier , mais ^ 
fur la plaine qui la termine , j'obfervai le plus 
fingulier phénomène-que la Nature m'eût encore 
préfenté, - 

Cette niontagne à ba.fe circulaire repréfente 
imparfaitement un cône tronqué; elle peut avoir 
cent cinquante pieds d'élévation, prife d'un vallon 
qui eft au-deflbus, & qui en fait prefque le tour ; 
elle eft terminée par une plaine un peu convexe , 
qui a un demi-mille de contour : elle eft de la 
plus grande flérilité,& ifc produit pas la moindre 
végétation. On voit fur fon fommet un très-grand 
nombre de cônes tronqués , à différentes diftances 
les uns des autres , & de différentes hauteurs ; le 
plus grand peut avoir deux piedj & demi , les 
plus petits ne s'élèvent que de quelques lignes. 
Ils portent tons fur leurs fommets des petits^ 
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fur la (urfacc de quelques-unes de ces doncâvîiés 
une pellicule d'hurlé bitumineufe d'une odeur 
aflez forte que l'on confond fouvent avec celle 
du foufre. 

. Tel eft l'état de cette montagne peftdant l'été 
& l'automne jufqu'au tems des pluief j & c'eft 
aînG que je l'ai vue. Mais pendant lîiivcr les 
circonftances font toutes différentes ; les plures? 
ramoUiffent & détrempent l'argile deffechée de 
fon fommet ; les monticules coniques font 
difibus, ils fe rabaiflent & fe mettent de niveau. 
Se le tout n'offïe plus qu'un vafte gouffre de boue 
d'argile délayée , dont on ne connoît pas la: 
profondeur, & dont on ne s'approche qu'avec 
fe plus grand danger. Un bouillonnement con- 
tinuel ffe voit fur toute cette furface : Tair qui le 
produit n'a plus de paflTage particulier , & vient 
éclater dans tous les endroits indiftindement. 

Ces deux états différens que je viens de décrire 
n'exiftent que dans les tems de calme de cette 
montagne. Elle a auflî fes momens de grande 
fermentation , où elle préfente des phénomènes 
qui infpirent la terreur & la crainte dans tous les 
lieujc voifins , & qui reflemblent à ceux qui 
annoncent les éruptions dans les volcans ordi- 
naires j on éprouve à une diftance de deux ou 
trois milles , des fecouiles dfe tremblemens de 
terre fouvent très-violentes ; on entend un bruit 
& des tonnerres fouierrainS;; ^ après plufieur^ 
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^ours (te travail & d'augmentation progreffive 
dans la Ifermentatioh intérieure , il y a des 
érupdons violentes & avec bruit , qvât élèvent 
perpendiculairement , quelquefois à plus de deux- 
cens {Heds, une gerbe de terre , de boue, 
d'argile détrempée, mêlée de quelques pierres. 
Toutes ces matières retombent enfuite fur* le 
même téçrein d'où elles Font forties. Ces explo- 
fioTîs JFe répètent trois où quatre fois dans les 
vingt-quatre heures ; elles font accompagnées 
d'une odeur fétide de foie de foufré qui fe 
répand dans les environs , & quelquefois , dit-ron^ 
de fumée ; enfuite il y a ceflTation dans les phé- 
nomènes préliminaires , & la montagne ^reprend 
de nouveau un des deux états fous lequel je l'ai 
rcpréfentée. l 

. Les éruptions de ce fingulier volcan arrivent; 
en automne lorfque les étés ont été fecs &: 
longs , mais après d^s intervalles difFérens. Il 
s'écoule fouvent un grand nombre d'années fans 
qu'il y en ait ; enfiiîce elles ont lieu deux années 
de fuite, ou deux dans trois années, comme eh 
* 1777 & ^779 ? époque des dernières j l'interr 
iiîittence de cinq ans, dont, parlent difFérens 
auteurs, eft un fait contraire auxobferv^tionVj 
Voici une relation de l'éruption de 1777 , qu| 
m'a été donnée par un témoin oculaire, <fui 
Pécrîvir dans le tems j je la laifle dans la langue 
originale , en en donnant une traduâion littérale. 
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heure, & elle fè répéta trois autres fois avec rintcr-* 
mittence d'un quart-d'heure, & la durée d'un quart* 
d'heure. Cependant on entendoit fous le*terrein le 
mouvement & l'agitation des grandes maffes j à h 
diftance de trois milles on entendoit uti bruit fèm- 
blable à celui de la mer en fureur. Pendant ces 
tenibles phénomènes les perfonnes qui étoient 
préfentes crurent que la fin du monde arrîvoit , & 
craignoient d'être enfévelies fous l'argile vomie par 
la principale bouche. Cette va(è recouvrit tout le 
terrdn à félévation de fix palmes, & en outre 
applanit les vallées voifines , & quoique cette argile 
ait été liquide le jour de l'éruption , elle parut le 
lendemain avoir repris fa première confîftance > & 
permit aux curieux de s'approcher de la grande 
bouche fituée au milieu, pour r^bferver. Cette vafe 
conferve encore lodeur du ibufre , qui étoit plœ 
ÏQtte dans le tems de l'éruption* Les bouches qui 
s'étoient femées lors de l'explofion , repararent 
de nouveau, te on entend encore un petit mur- 
mure fûutenain qui fait craindre une autre 
émption^ : 
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téTun quarto d'ora , replîco pef tre attre volte , 
nella durata d'un quano d'ora : fra tanto fudi- 
vano fotto la cenata falma di terra li ftridpli- 
menti di gran moli , ed il loro ruinofo innu- 
jbiflamento. Alla diftanza di 3 nftglia fi udiva 
corne il mare in tempefla. Meutre fî operavanno 
quefli terribili phenomeni , la gente che fî tro-* 
vavo ivi fpaventata , credendo che fufle arrivato 
l'ultimo croUo del univerfp y temeva di reliât 
lepelita fotto la creta che vomitava la grand 
bocca ; ripienni il limacio l'ellenfione di quefla 
falma di terra, alla profondita di palmi 6, ottre 
di aver appîanata le valli vicine; e febenne quella 
creta dell eruzione fofle data liquida , l'indimani 
pero comparve délia naturale confifteiua , di 
maniera ché permiflTc alli curiofi l^vicinnacfi 9 
alla gran bocca fituata nel mero, peraflêr varia. 
H limacio tuttora conferva la puz^a del foifo 9 
ché piu pénétrante s'inteze nel tempo dell- 
emzione ; e pero di nuovo comparvero le attre 
bocche che nell-eruzione fi errano chiufe. Sî 
fente ancora un fecreto fotterraneo murmurio 
che fa tcmere di qualche ulteriore eruzîone. 

L 
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On cft toujours tenté d*attribuer des effets * 
prerque femblables à une même caufe ; on a vu 
cette montagne avoir des éruptions comme 
TEthna , & cela a fuffi aux habitans des environs , 
& au petit nombre de voyageurs qui Tont ob- 
fervé^pour fiippofer que tous ces phénoiOfiènes 
font uniquement dus aux feux fouterrains. J'y 
arrivai avec cette prévention , je croyois n'avoir 
à examiner qu'un vofcan ordinaire , ou dans fon 
commencement , ou fur fà fin; je ne foupçonnoîs 
pas qu'il y eût un autre agent dans la Nature 
capable de produire ks phénomènes que Foo. 
iKi'avoit: annoncés; mais je ne taxdai pas à être 
déuompé. Je m vis rien autour de moi qui 
nVannonçât la préfence de Pélément ignée qui , 
lorfqu'il efl en aâion , imprime à tous Ces pro- 
duits un caraftère difimâif ; Ôc je fus bientôt 
convaiiKu que la Nature Miiploie des moyens 
bien diffenjJblables pour produire djeseficrisquit 
fe reffeipablent. Je reconnus que le feu u'étoit 
point ici l'agent principal, qu'il ne produifoit 
aucun des phénomènes de cette montagne , & 
que fi dans quelques éruptions il y a eu* fumée' 
& chaleur , ces circondances ne font qu^-^ 
ceflToirei, Qu'indiquent point la vraie cai^dn 
explofians* Mais avant de dévelppper la Ocuure^ 
du nouvel agents il faut que je donne quelques 
détails que j'ai négligés , en décrivaut ce quîl 
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y. a de plus apj)aresnt dans ce finguUer phé- 
nomène. 

Mon premier empreflfement en arrivant fur la 
plaine de Macaluba , lîu; de vérifier s'il exiftoit 
quelque chaleur dans les bouillonnemens que je 
voyois autour de moi; je ne marchois qu'avec 
crainte fur cette furface tremblante ; il me pa« 
roiflToit dangereux d'approcher des grands cônes ' 
auprès defquels la terre étoit plus abreuvée 
qu'ailleurs, & où je pouvois m'engloutir ; ce-' 
pendant rafluré par différens effais , je m'avançaî*^ 
jufqu'au centre de cette plaine ; je mis la maia 
dans la vafe délayée des craters & dans les creux' 
pleins d'eau que je voyois bouillonner ,' & au 
lieu de la fenfation de chaleur que j'attendois , 
J'y trouvai du froid: j'y plongeai mon thermo- 
mètre , qui à Pair libre étoit à vîngt^trois degrés 
&demi ; il y defcendit de trois degrés. J'enfonçai 
le bras nud dans la vafe d'un des Craters » aufli 
profondément que je le «pus , & j'y trouva? 
plus- de fraîcheur encore qu'à la furface ; nulle 
odeur de foufre, point de fumée; en un mot , 
par tous les moyens poffibles je ne découvris 
dans l'état où étoit pour l^ors la montagne aucun 
veflige de feu. Ce fait bien conftaté , il falloit 
reconnoître fi dans les grandes éruptions il y 
avoit le concours de l'élément ignée , & s'il y 
jouoit le puQcipal jtole. Jeconamençoii déjà à 
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en clouter ; je parcourus la plaine dans toutes 
fes parties , & la montagne fur tout fon contour 
ejctérieur ; je n'y vis aucune matière fur laquelle 
le feu eût a^; j'y en trouvai au contraire qui me 
prouvèrent que cet agent deûrudeur n'y avoit 
point exiflé. Je vis dans les éjeâions des dernières 
éruptions, des argiles boueufes qui contenoient 
du fpath calcaire fans aucune altération , des . 
pierres calcaires abfolument intades avec des 
crifiaux réguliers de fpath , des fràgmens de 
félénite écailleufe ou gypfe fpéculaire. Ces 
^matières , c'efl-à-dire , le fpath & les gypfes 
criftallifés , font altérés par le moindre feu , 
fargile grife s'y deflTèche , s'y cuit Se y devient 
rouge. Puifque cette argile & ces pierres ne 
portent point Fempreinte du feu , elles n'ont 
point été foumifes à fon a&on*,il n'y a donc 
point exifté; & on ne peut point lui attribuer 
ce Cngulier phénomène. Lorfque mes obferva- 
tions m'eurent bien convaincu que cette mon- 
tagne n'étoît point un volcan ordinaire , je 
trouvai allez facilement la caufe de tous ces 
phénomènes. J'avois recueilli dans une-bouteille 
une portion de, l'air qui fe dégage tant de la 
vafe délayée que de l'eau , j'y plongeai uiie 
bougie allun^ée qui s'y éteignit dans l'inftant. Cet. 
air , mêlé avec l'air atmofphérique , n'eut ni 
înflammatiou ni explofîojûî je rfavois pas la 
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faculté de faire d'autres expériences , maîji 
celle-ci me fuffifoit pour reconnoître Pair fixe f 
& pour voir qu'il éft Tunique agent des phé- 
nomènes que j'ai décrits i il m'a paru que 
fexplication fuivante me donnoit la vraie fo- 
lution du problème qui m'avoii embarrafle un 
inftant.^ 

Le fol de tout le pays eft calcaire , aînfr que je 
l'ai dit plus haut; il eft recouvert de montagnes 
d'une argile grife & duâile , qui contient affez 
fouvènt ua noyau gypfeux y le hafard a placé 
au milieu de celle dite Macalnba une fource 
d'eau falée (elles font en très-grand nombre 
dans, un pays où les mines de.fel gemme font 
très-communes). Cette eau détrempe fans celle 
Far^e, & s'écoule enfuite par fuintement fur 
Tin des côtés de la montagne. L'aèide^ vitrîo- 
Ëque de l'argile s'empare par affinité de la bafe 
du fel marin , & en dégage l'acide marin qui fe 
porte fur la pierre calcaire qui* fert de fonde- 
ment. Sa combinaifon avec cette nouvelle bafe 
produit un grand développement d'air fixe qui 
traverfe toute la maffe d'atgile hûmeâée qui le 
recouvre pour venir éclater» à fa furfece. L'acide 
vitriolique de Fargile peut encore* fe combiner 
direâenaent avec h pierre c^caire & former 
continuellement du gypfe. L'air en traverfant 
cette ar^lc lui fai^ éprouver un effet qui reffemble 
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au pétriflage , 8c qui augmente fa duâilité & (k 
ténacité. Pendant Piuver,qui eft la faifon des 
pluies , Pargile eft plus délayée , Pair fe dégage 
plus facilement » & les bouillonnemens font plus 
multipliés. Pendant l'été Parole fe deffeche à (a 
furface,& y forme une croûte plus ou moins 
épaiflè. L'air fait alors quelqu'effbrt pour fortîr, 
& il fe fait jour à l'endroit où il trouve le moins 
de réfiftance.Jl entafle peu-à-peu la portion de 
terre qu'il enlève avec lui ; & il forme les pedts 
cônes au milieu defquels il garde fon paflage ; 
mais lotfque les étés ont été longs , chauds & 
fecs, l'argile devient de plus en plus compaâe & 
tenace j elle n'eft plus abreuvée qu'imparfaite- 
ment par la fource qui eft au-deflbus & qui 
diminue ; elle n'eft plus perméable à l'air , à 
l'élafticité duquel elle fait réfiftance; l'air qui 
continue à fe dégager dans la partie inférieure 
qui eft toujours humide , fait de vains efforts 
pour s'échapper, & lorfqu'il eft accumulé & 
comprimé à un certain point , il produit les 
tremblemens de terre , les bruits fouterrains , & 
enfin les éruptions dont j'ai parlé; il a d'autant 
plus de force que la réfiftance eft plus confidé- 
rable. C'eft donc lui, c'eft donc l'air fixe qui 
peut être regardé comme l'unique agent dé tous 
les phénomènes de cette montagne. 
La fumée qui accompagne les érùpdons n'efl 
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point une drconflance contraire à l'explication 
que je donne. La fumée n'eft le plus fouvent 
que Teau réduite en vapeurs ; les nuages & les 
brouillards lui reflemblent ^ & il n'eD point 
extraordinaire que Pair, en fe dilatant & en 
{MToduifant les exploitons que je lui attribue^ 
réduife en vapeurs Peau de la fource qui efl fous 
la montagne. 

L'apparence de flamme dont parle l'auteur 
de la relation, peut encore être produite par 
roppofition de la gerbe de boue & d'argile 
délayée, avec le foleil levant , qui vu au trav^ers 
peut produire une couleur rouge. L'obfervateur^ 
ainfî qu'il me l'a dit , étoit placé de manière à 
avoir le foleil en face. 

Il e(l encore poflible que le concours de la 
matière bitumîneufe qui efl fous cette montagne , 
& que l'on reconnoît à l'huile pétrole qui fumage 
i'eau des cavités , produife de l'air inflammable 
pendant le tems de la fennentation intéj^eure ; 
cet air peut prendre feu' ou de lui-même , ou 
par la cbllifîon des matières lorfqu'il fe mêle 
avec l'air atmofphérique. Son * inflammation 
dans les cavités de cette montagne n'eft pas 
poflible , puifque pour produire cet eflet il lui 
faut le concours d'un air pur j il ne peut s'en 
former dans la combinaifon de l'acide avec la 
pierre calcaire qui produit l'air fixe , leqifôl, dans 

Liv 
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l'état ordinaire de la montagne y vient éclater à 
fa furface. 

Dans les environs , à un demi-milJe de difiance^ 
il y a plufîeurs monticules où l'on voit les mêmes 
effets , mais en pedt y & ils ne font point fujets 
aux fortes éruptions ; on les nomme par dimi- 
nutif ^ Macalubette. 

laSL ftérilité de la montagne Macaluba & de 
celles dans lefquelles on obferve à-peu-près les 
mêmes phénomènes , eu uniquement due au fel 
marin de. la fource qui abreuve Parole , & qui 
s'oppofe à toute efpèce de végétation. 
. C'eft au concours d'un grand nombre de 
circonfiances que l'on doit ce volcan fîngulier. 
Car d'ailleurs le d^agement de l'air fixe qui fort 
de l'intérieur de la terre , eft un phénomène 
irès-commun; c'eft lui qui produit les bomllonne- 
mens que l'on voit dans les eaux d'un très-grand 
nombre de lacs & de fontaines , tant chaudes 
que froides; car ces eaux n'ont jamsûs par elles- 
mêmes le degré de chaleur capable de les faire 
bouillir. Elles font très-communes en Sicile, où 
les eaux jaillifl&ntes du lac de Palices, PatUcorum 
lac 9 font les plus fingulières (a). Le voiGnage des 

(a) Note fur le lac de Palîca près Paiagonie, Ce lac efl 
dans le même état & produit les mêmes phénomènes dont 
parle Ariâote dans foA livre de AdmirandU audiiiofUbus : 
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Volcans en produit beaucoup ; le lac de Paterne 
fur le flanc de l'Ethna, celui d'Agnano, près de 
Naples , celui de la Solfatare , près de Rome , la 
fontaine de Spin » dans le Duché de Modène » &c« 
on pourroit en citer une infinité. Nous en avons 
auffi en France : une circonftance de plus, dans 
le lieu nommé Boulidon , près de Montpellier f 
Tauroit rendu femblable à la montagne de 
Macaluba. La rencontre d'un monticule d'argile 
fur le lieu où fe fait le dégagement continuel 
d'air fixe , lui auroit fait produire les mêmes phé*^ 
nomènes que j'ai obfervés en Sicile* 

Le nom Macaluba , que porte aujourd'hui 
cette montagne , eft un nom Arabe , qui fignifie 
renverféjbouleverféj cette dénomination lui a 
été donnée, félon toute apparence ^ pour défigner 
fes effets qui bouleverfent tout ce terrein, La 
même dénomination a été donnée à Malthe, à un 
lieii dans lequel il s'en fait naturellement une très- 
grande excavation , & où il relie encore un creux 
très-confidérable. 

Diiférens auteurs anciens ôc modernes parlent 



Porro inSiciliaPalicùs fons eft ^quidecem accuhantlum 
Jitum occupât : hoc etiam ad fexcubîtdlem altitudînem 
aquani ejicere aiunt , àdeo ut accoUt cùm id videbant 
campos exundaturos arhitrarcntur : rur/U/que aqua in 
tundem redit fomem^^ fi*^. . 
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de la môntagoe Ma^iuba \ mais \\t la défîgnent 
ibus difierens noms, & aucun ne cherche à en 
expikpier les efiets, Solin , chap« x i , die : Idem^ 
^§^ Agngtnùnus tru&at limofas fiaturiginès .- 
6 ut venœfontiumfiij^iufu rivU fubnùmftrandis , 
ba in hoc S'uUia parte jfolo nuitquam de^ieme 
menta rejeâione terram terra evomit, Scraban ea 
parle aufli dans Ton livre 5. Fazeelliis ,Ub.r y 
iec. I > cap. 5 , dit : Non longé ai Agrigentina^ 
agtr efi à Magharucca Saracenicù adhuc nomine 
étants , qui ajjjidud rejeSatione è diverfis aquœ 
venir terram evomit cinerulentant. Vbi certis 
annis ineredibilis propè Umojafcaiuriginis moles, 
ex/blis vifceribus ^ rèmugienubus fimul agrisy ad 
fitpema effimditur. 

Fazzello en parie une féconde f(»s & zsreo 
plus de détail , dans Ton (ixième Livre , chap. i. 
Ager abifl ab Agrigento ad aquiùmem quatuor 
paffiium millibus: quinomen Magharucca fitranice 
hodie efl nomen 9 cultura minime idoneus ; ejus 
etenbn faciès quœ vix quingentos antbitu pajfus 
èbefi y tota prope cinerulenta efi. Hic enim limofas 
Jcaturigines , ut pote aquam cineri perinixtam » 
ex pluribus faucibus perpétua evomit , rejeSatione 
folo nunquam déficiente , ut SoUnus etiarït pro- 
didit , id autem admiratione dignijfimum efi quod 
Soltnum latuit & nos ufii evenire didicinuis, 
fingulis ferè lufiris locus ifie Jwrii ^(f ci»U tem^ 



Digitized by VjOOÇ IC 



d'une NpUVELLE ESPÈCE. lyi 

pejlate fuborta y prœmiffo frigore maxîmo ac 
denfo nimbo , tanta hujufcemodi lud cinerumque 
moles exinde effluit , m telluris folum ad fex 
ferè euhitorum altitudinem excrefcai. Ort/ido fi 
lineam etiam magni ponderis infigas ( quod non* 
nifi magna vi ob oris anguftiam fieri potefl ) 
à vento fuburraneo excuffa extra fiatim prœjilu* 

Nicolas Serp€tto , dans fon livre délie Mara^ 
viglié délia Nàtufay parle de ce phénomène en 
ces termes ; Il campo di Margaruca preffo Agri^ 
gento ^ ogni cinque anhi fa una curiofa novita* 
Tonando un gran fragore edo/curriffimi nimblf 
manda fuori tanta quantita di cinere , e di fiingo , 
chtfa crefferé la terra fei braccia , efpira di Jhtto 
un vento cojji Gagliardo che folfieva i'fajfiy e 
rejpinge le legna. 

Le Bonone, dans fon Mufeo di Phyfica^ 
donne une relation , & prefque une explication 
de ce phénomène j mais il ne parle que de l'état 
tranquille de la montagne i & non de fes violentes - 
explofions. 

L'explication que j'ai donnée des éruptions de 
la montagne de Macaluba me paroît didée par 
les circônftances; mais j'y mets fi peu d'impor- 
tance , que fi on inuigine un autre moyen pour 
expliquer tous les phénomènes que j'ai décrits , 
j'applaudirai à l'auteiv, & je recevra avec recon- 
noiffance les lumières qu'il répandra fur cet 
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objet, n me fuffit d'avoir fait connoître un phé- 
nomène digne de l'attention des Phyfidens. 

n y a plufîeurs autres lieux en Sicile qiii ont 
été fujet» à des éruptions produites par la même 
caufe,maîs différemment motfifiée. Une mon- 
tagne^ entr^autres, entre Siéra di FàLco & Muful*^ 
melî , eut une éruption en 1778 , qui me îmx 
atteflée par les habitans des environs ; je me 
tranfportai fur les lieux, & je n'y vis aucune 
marière qui eût l'apparence volcanique j le noyau 
de la montagne eft une pierre calcaire , revêtue 
cfunè argile rouge très -forte & très-tenace ; cette 
ar^le fe deffeche pendant l'été, & éprouve ua 
retrait qui y produit des ouvertures larges de 
pluRèurs pouces. D'ailleurs, aucun veflige dtt^ 
phénomène qui m'avoit été annoncé : cependant 
on n>'aflrura que lors de l'éruption tout ce lerreîn 
avoit été bouleverfé , & que l'argile du fol avoit 
été lafncée à plus de cinquante pieds de hauteur. 
Ce qui diftingue cette éruption de celles de la 
montagne de Macaluba, c'eft qu'elle arriva aa 
prîntems, & après ài^ pluies abondantes. L'argile 
empâtée pour lais , préfenta un ôbftacle aux 
émanations élaftiques qui s'échappent pendant 
Pété à traversées gerçures du foU 

FIN. 
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EXTRAIT 



Des Regijlres dè^ V Académie Royale 
des Sciences. 

Du premier Février X78j, 

M^Es Commiflaires nommés par l'Académie pour 
examiner un Ecrit, c<MiC€nant des obferyactons faites 
dans un voyage aux îles ^oliennes , pour fervir à 
rhiftoire des volcans , préfentées à l'Acadéinie par 
2VI. le Commandeur de Dolomieu , Correfpondant de 
l'Académie , en ont rendu le compte fuivant. 

Les anciens nous ont parlé des îles ^oliepnes , 
placées entre l'Italie & la Sicile. Us ne comptoient , 
que fept îles » tandis que maintenant on peut ea 
nommer au moins dix. Il y en a donc trois de foi;mées 
depuis les traditions laiiTées par Ariftote , Diodore , 
Strabon, &c.&c. &c. Ces nouvelles îles proviennent-; 
elles de quelques anciennes qui ont été féparées 3c 
défunies ? c'eft ce que T Auteur a examiné , & ce qui 
lui paroît plus probable, que de croire que ces îles 
nouvelles foient forties du fein de la mer 3 d'ailleurs j 
il fe décide d'après les obièrvations qu il a faites fur 
le crater & la montagne de Tîle de PanarL 

Nous ne fuiyrons pas l'Auteur dans la defcription 
qu'il fait de chacune de ces îles volcaniques , & de 
chacune des fubftances qu'il y trouve. U faut voir 
ces détails très-intérefTanâ dans le Mémoire méme^ 
Nous infifierpns feulement fur celles de ces fubftances 
dont r Auteur cherche les ipatiéres pnmiaves qui foQt 
entrées da;is leur formation. 
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Outre les laves 9c antres fubftances volcanique^ 
dont tous les voyageurs ont parlé > l'Auteur de ces 
Mémoires trouve dans l'île Vttlcaho , du verre noir 
en gros morceaux > que les anciens appelloienc la 
pierre ohfidlenne , & dans Tîle de Lipari , la pierre- 
ponce en gros morceaux .& en quantité > puifque cette 
île eftle magafin de celles qu'on tranfporte en France 
& dans toute l'Europe pour Tufage & l'emploi qu'on 
en fait dans les arts > &c* 

Cette pierre-ponce s'y trouve fous forme dure; 
griiè &? pefante, ou en filets légers , foyeux, blancs 
& brillans h celle*ci fumage Teau. 

L'Auteur recherche l'origine de cette fubftance 
volcanique 5 & dans les morceaux qu'il a mis fous nos 
yeux , nous avons fuivi le granit prefque depuis fon 
état naturel jufqu à celui où il eft véritablement, au. 
moins en- partie, converti en pierre -ponce, dure; 
pefante , ou légère , blanche & {oytn£t , pareille à 
celle du commerce : mais l'Auteur regarde comme 
condition nécefiaire , pour que le granit puiffe fc 
convertir en pierre-ponce , r*. qu'il foit très-fufible,' 
(ce qu'il devra fans doute à fes parties conftitùantes, 
au quartz ; au feld-fpath , ou au mica , qui entre dans 
ià conftitution en différentes proportions 5 ) 2^ que ce 
granit foit exempt de parties ferrugîncufes ; j^. que 
ce granit reçoive du volcan , un degré de feu affez 
violcnt-pour produire cette converfion.ïl nous a paru 
d'après les morceaux que M. de Dolomicu a offerts 
à notre examen , que le granit fé convertit , an moin^ 
en partie, en pierre- ponce, & l'Auteur avec cts 
conditions répond aux objeâions qu'on pourroit lux 
faire > en lui offrant des volcans qui (èroient fur du 
granit qui ne fe convertiroit pas en ptcrrcs-ponces.' 
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Kous ittfiftans fi^r cette oWicrvation , paiçe quelle 
nous a paru le mériter ^ & othiv d*ane Q»aniète très- 
probable» Torigine de cette fi^bftance v<»lcay&iqtte. 

VAnicux, en coafidëraiit les iMQcagoes voiliiies 
des volcans, & la nature des pierres deees montagnes^- 
croit poQVf>ir dé^riaitiecayec plusdesôveié>la nature 
des laves foîcies du vokaju , qu eo (téco;»po£utt ces 
laves ellesHxiétxie^loffqii'elIes ont été dcfiaeof ces pat' 
le feu; étam itnpQifibk pouf lex^ de diftin^tter ie$: 
matièces prçmjètes ^m Qtl fi^vi à les former. 

Nous avons été chargés tm oiore par rAcad'énûe,^ 
de lui rendre compte d(f . la djDTcriptiott dTun volcaa k> 
air , s'il eft permis de donner le nom de volcan à la 
montagne de Macaiuba en Sicile , <[ai fans aucune 
tpflarantation apparente offre les explofioiis> les bruits 
fouterrains> les jets de terre & de pierres > commotions 
& tremblemens aufli redoutables que peuvent l'être 
les effets des volcans enflammés. Elle produit même 
des écoulemens de terre, ainii que les volcans en 
dbjînent , de laves , 8cc. 

La defciiption dé ces finguliers effets eft rendue 
d'une manière fort intéreflante & inftr^âive dans le 
Mémoire dont nous parlons iT Auteur s'eft principale-» 
ment attaché à s'afTurer , autant qui lui étoit poflible> 
que le feu n'y contribuoit en rien. II n'y exifle aucune 
chalétir, aucune matière brûlée ou fondues d'ailleurs, 
ce phénomène fe paffe à plus de foixante lieues de 
vokans aujourd'hui enflammés , & quand l'explica- 
tion qu'en donne l'Auteur ne feroit pas la véritable , en 
fe- fèrvant , comme il le fait , de l'air fixe renfermé 
dans le fein de la montaghe , couvert d'une glaifè 
durcie , les faits bien décrits > & beaucoup mieux 
qu'on ne l'a fait juiqu'ici , fubfifteront , & nous devons 
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avouer que dans le moment où YaltSxe fe dégage de 
la craie , lorfque cela fe fait dans un vaifleau clos , 
il y a fouvent une forte d'cxplofion. On fe rappellera 
que l'Auteur met pour condition que la glaifè forme 
une croûte dure. 

Ces oblervations nous ont paru bien fuivies , 
intéreflantes , faites fur des lieux que les voyageurs 
fréquentent rarement , vu les rifques qu on craint de 
rencontrer. Nous croyons donc qu elles font dignes de 
paroitre fous le Privilège de rAcadémie, & qu on doit 
(avoir gré à M. deDolomieu , au/G inftruit en Chymie 
qu en Hiftoire Naturelle , de s'en être occupé* 

Je ccfd&e le préfênt Extrait conforme â Con 
ongMl , & au jugement de 1 -Académie. A Paris , 
- le j Février 1783. 

^ SlgnéfU MzvqfÙ» DE COMDORCET, 



EXTRAIT des Régijlres de e Académie, 
du premier Février lyS^. 

X^ E s CommlfTaires nommés pour examiner un Ouvrage 
de M. lé Commandeur de Dolomieu , intitulé , Voyage 
aux lies Lipari^ &c. en ayant rendu compte a 1* Acadé- 
mie , elle a jugé cet Ouvrage digne de (on approbation 
& de paroître fous fon Privilège. En foi de quoi j*ai figné 
le préfènt Certificat. A Paris, ce 2 Février 1783. 

Signe ^ le Marquis d e C g n » o r c et. Sec, Perp, 



ESSAI 

Digitized by VjOOÇ IC 



177 



ESSAI 

SUR LA TEMPÉRAIHJRE 

DU CLI^IAT DE MALTHE, 

Et fur les fcnfaûqns quelle produit. 

X^Es chaleui^ des étés paroiflent exceflives k 

Maitbe : les habitans & les étrangers en fquffkent 

& s'en plaignoit égsdement. Cependant le therr 

momètre de Réaumui: y eft ordinairement au- 

deflTous du vingt-cinquième degré ôç prefque 

jamais au-deflus de vingt-huit; il eà même 

jtrès-iare qu'il monte à 'ce terme. Le froid des 

hivers y eft aufli . infiniment fenfible y & les 

habitans du nord le trouvent , dans certains 

inilansiaufli pénétrant que cehiiqu'ils ont éprouvé 

dans leurs pays } quoique le thermomètre ne foit 

prefque jamais au-deflTous de huit degrés^ fur le 

point de congâbttion» Les tems mêmes oh Von 

5}ft le phis affëâé par le froid Oju par le chaud^ 

m font pas ceux où le thermomètre arrive aux 

dewç points extrêmes de notre température ; il 

y a un comrafte prefque continuel entre nos 

fen^aôonsa <& les inftrumensquî mefuren; la vraie 

M, 
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tanpéçimre de l'dr^ entre la chaleur- fenfible & 
la chaleur réelle. Quelle eft la raifon de ce 
phénomène que j'ai ob'fervé conftammem pen- 
dant tout le tems que j'ai habité l'île de Malthe? 
La<vraîe'températiiDe de l'atmofphère eftrelle la 
caufe première & unique de la fenfàdôn de froid 
& de chaud que nous éprouvons en état -de 
fanté, & fans accélération dans nos mouvemens? 
Ces deux quefiibns, que je chercherai à réfoudre 
en même-tems , m'ont paru mériter l'attention 
.du phyficien , & fanï favoir R elles ont dé/à été 
traitées eft tout ou en partie , je vais hafarder fur 
ce fujèt quelques réflexion», 8c f^re connokre 
mes obfetvatiôns. ... 
- On croit cooinfiunémentrèfoudre ce problême 
çn difant xjue la tranfition fubite d'une tempéra-r 
ture à une auti?e, rend iè froid & le chaud plus 
fenGHe ,-que les pores trfe-ouvèrts habituelle- 
ment par les chaleurs de^ l'été, qui font foit 
longues > font paroître les froids des hivers plus 
vifs. La première dé ces -deUx caufes opère 
certainement beaué<^upTur nos'fetifaôons, lorf- 
qu'elle éft réfcHe j -mS» e^xifte-^t'-elle à Malthc 
plus qu'ailleuïs f je fie le croîs pas. Je n'ai'pcnm 
-obférvé que la vraie tem^rature de l'air eut ces 
-vèriariénsTubites qu'on lui attribue ; que la tfan- 
'fîtiofi du» froid réel au. chaud -réel • y fQt auffi 
•protiipèe -qu'en le./uppGfë«Jelrfy fois trempé 
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comme tout le monde dans le commencement 
de nrion féjour dans cette île , j'éprouvai prefqùe 
dans la même heure des ferifations très-différentes ^ 
je les altnbùois au changement de température ; 
mais en cônfultant mon thermotoètre , je voyois 
avec furprife qu'il n'àvoit point varié, ou que s'il 
y avoit quelques changèmens , Us étoient trop 
peu confidérables pour en recevoir f in>preffiôn» 
Le relâchement ou la tenfion de la fibre, que 
Ton regarde conune féconde caufe , n'eft dans 
ces cas qu'une fuite , un effet de nos fenfations » 
& par cdhféquent elle ne peut le> produire. *" * 
La direâion des vents , leurs changemens , 
leurs tranfirions fubites d'un point de la bouflble 
à un'autre , paroiffent des caufes p^us réelles de 
la variation de nos fenfations , puifque ce font 
ces vents qui produifent ces pàffages mflantanés 
du froid au chaud & du chaud au froid que nous 
reflèntons. Les vents du nord ou nord-oueft 
nous donnent toujours du froid ; ceux du midî 
nous apportent toujours ïa chaleur; leur violence 
modifie encore les fenfations qu'ils nous font 
éprouver. En général , dans toute? Içs faifons , les 
yents du nord entre Peft & l^oueli , font frais j 
ceux d'eft & d'oueft le font encore , mais moins ; 
ceux qui fbûfflent du midi oiî des parties voi- 
lînes , font chauds , 6c les fenfations qu'ils nous 
procurent font d'autant plus fortes^ qu'ils mettent 
'' ^ ' Mij • 



Digitized by VjOOÇ iC 



iSo Essai sur la TEMpâRATURii 
en mouvement une atmofphère analogue à ce 
qu'ils nou$ font éprouver , c'eft-à-dire , les vents 
du midi foht plus chauds pendant Tété, parce 
que Patmofphère a déjà elle-même un fond de 
chaleur réelle j les vents du nord font plus froids 
l'hiver que dans toute autr#faifon. 

Il doit paroître fingulier que les vents qui 
produifent des effets aiiflî marqués & auflî fen- 
fibles fur l'économie animale , n'apportent fou- 
vent point de changemens réels dans la tempe- 
rature de l'atmofphère. Leur variatiop ne fait 
prefque point mouvoir le thermomètre. H arrive 
même quelquefois que la marche de l'inflrumem 
eft en raifon contraire de ce que nous éprouvons; 
il haufle par la chaleur que le foleîl répand 
pendant le jour , & le vent qui paffè dans le 
même tems du Jiroco au maeflral nous donne 
fubitement la fraîcheur. De deux jomrs qui fe 
fuivent, l'un avec le vent du nord paroît frais , 
Pautre avec le vent du midi eft très-chaud ; le 
thermomètre femble cependant annoncer le 
contraire , il fera de plufieurs degrés plus haut le 
jour où la chaleur fera la nioms fenfîblc & la 
moins étouffante. Maïs comment les vents font-ils 
Caufe dé ces phénomènes qui paroiflent contra- 
diôoires ? ne prodûifant ni le froid ni ïe chaud 
réel, comment peuvent-ils opérer fur nos fenfà- 
fions , & les varier comme ils le font ? N'en 
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font-ils que la caufe occafionnelle ? & ne font-ils 
que modifier notre atmofphère en y apportant 
une nouvelle cfpèce d'air dans lequel feroît la 
vraie caufe du phénomène dont nous nous 
occupons? Avant de travailler fur ces nouvelles 
quefiions,il feut établir quelques principes puifés. 
dans la phyfiqùe & dans l'économie animale. 

Quelle que foit h caufe de la chaleur de notrç 
fang , qu'elle dépende de fon mouvement plus ou 
moins accéléré, qu'elle foit produite par le frotte- 
ment continuel qu'il éprouve en paflant par la cir- 
culation dans dès vaiflTeaux de diflferens diamètres j 
ou qu'elle provienne de l'aâion des poumons 
dans la Tefpiration , la chaleur de llntérieur de 
notre corps ellorcUnairement en état de fanté, de 
trente-deux à trente-cinq degrés. Les extrémités 
font toujours plus froides , parce que le mouve* 
ment du fang y eft retardée, y étant plus loin du 
piAon qui le pouSe. 

La chaleur extérieure de la peau eft moins 
conftante ; elle eft modiiSéè par une infinité de 
circohftances, par les habîllemens, parla nudité 
de la fibre, m^ elle eft toujours en état de fanté 
au-deffus de la température de l'âtmofphère. . 

La chaleur cherché toujours à fe mettre en 
équilibre , de manière que nous ne tarderions pas 
à éprouver la même chaleur fur la furface de nos 
corps que nous avons dans l'intérieur » fi nous ne 

M iîj 
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perdions pas à chaque inftant une partie de 

cette chaleur qui nous eft tranfoiif^p des partie^ 

intérieures. Nous ne nous en déchargeons qu'en 

la faifantpafler dans la partie deratiiiofphèreaveç 

laquelle nous fomme^s en contaâ , & alors. Tatmor 

fj^cre peut être regardée commç on çonduâeur 

qui nous foutire fans ceffe upe partie de la chaleur 

produite par le mouverrvent de la circulation. 

• Un corps folide plongé dans un fluide, acquiejct 

^avec lui mie température uniforrne d'autant plus 

promptemerit que le fluide eft plus denfe, &^iic 

lui l'eft moins: & vice versa. Un, air. plus,con- 

<lenfé que celui qui nous environne habitueller 

ment, nous fouftr^iroit plus promptement une 

. pi u^ grande fomme de chaleur. Voilà la ijaifon 

.du froid que nous éprouvons lorfque.nous noits 

.plongeons d^ns r«u ou dans, le mercure , 

quoique Tun & l'autre de ces fluides foit à la 

température de l'air ambiant. 

Deux corps ifolés ayant différentes tempéra-' 
jures & placés en contad l'un ^yec l'autre,, 
prendront unç température moyenne , calculée à 
yaifon dç leur volume & de leur, denfité ; mais 
.fi un troifième corps fe trouve en contaâ avep 
un des deux premiers , celui du milieu fervira-de 
çonduâeur , 8ç tranfportera Ja chaleur de l'un à 
J'autrç d'autant plqs promptement ,qu'il aura ks 
qualités rçquifes.^ 
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Sî hbus étions livres à notre propre chaleur , 
9c que nous n^en répandiffièns pas fans t^e trrre 
|iame àmbiir de nous , elle deviendroil ffcgraôde 
qiie toutes les parties de l'économie aninfîate eh 
îeroient altérées. Lorfque Patnrofphère né nous 
en fouftràit qu'une petké portion i nous é^fovi- 
Vohs ^uri fentimént de chaleur, riîais (i^eft dé 
notre chaleur propre. Loïffqu'd: nous erf-eniéye 
bèaucotup , nous éprouvons du froid , pairie que 
les partîeijintërieurés ne péiiVeht pas fii^lé^r à 
ce ç» èfl fouftràit ^ 81 nôtfé péàu ^^^iiîôûXfie 
au-deflbus de la tetapératute ordinaire à laquelle 
nom fommes accoutumés. L'un & Pâfttî^'de 
ces états ëftdtync rèlatif&Pââidh du cdp^teâcfHr; 
' L'écQno'mië animale 'tté peut s-eAtit^rik qiie 
pat te dégagement qui feiait ftins cefle dès parties 
•qui pôurroièrit nuire Sc'^'àllàêrèr le feng^ïe^ fé^g 
s^en purifié dans le mottvëfAërft de là d&titatfon 
p£>r la Vofîe de la tranfpiràtîoninïenfibléviSfcc^ft 
encore dans l'air ambiant que lioùs ^épôSSnë'iis 
exhalairdhs,-ces miafmes^ces vapeurs qûitious 
îdeviëndroiént nùifibles , & qui opéreroient- fes 
plus gràhds défôr^rcs , fi tette tranfpiraîtîon étoit 
fupprimée où ralentie.' Les excrériops qui fie! font 
fans difcontinuité par les pores de la péad ,'foht 
beaucoup plus confldérablcs qu'oi> ne fe Woit 
communément : on a calculé qu'ellesr furpiflibîeiît 
celles'ipûfe font par les aiutres voies , & que de 

M iv 
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neuf poràons des fuhfia^cesque nousemplog^m 

pour notre nounîturfs siÀoq fe 4î0Spen]t par la 

vcûede b tranfpiration inrenfible;nousfommes 

donc fens cefle entourés d^ane petite atmofphère 

fornoée par les vapéiin ;que pQi^ esfhalpns , & 

dont fe charge l'âîr qui nous enyironpe. .. 

' I>?air ne peut fe charger des Vapeurs 8c des 

yviafoies que jufqu'à vn joectainpoint» paSe lequel 

«ilen ^«faturé 00 tfUçqfiem io^r^gnç ,:qi4^ ne 

peutîplus en recevoir > de BP^nière quefi potre 

atmofphèreenviroBBQntfli (ie:fe reDOQyelpi|t pa^ 

CQiiti^ellement ampt|«iife npiis^ &e||ç ix'aTOÎt pa$ 

1^ ilfiyehs de s-éjusesifi ni elle ^bfr q^p jDOus 

ii'a¥ÎOtBl^ pwit 4e mçttvqijçiit > Tw amJMant nç 

lard^r^ pa^ à êii^l^t!lBBiJçfepgng,p©prrpît plus 

a}épwr«?*& il Téfy^fHSsii^if^sVé^ ^wpialp 

Itô d^fcffdif^s.que^çrus avoqs annoncés jààxts la 

.ftN?|Seffipn;dela fflffsffipapp»- L^ir agt donp 

: 4gM^^t fiff nçm çq^une con^H^eijsr 4e, notre 

chaleur &(}e nos ^e^^l^iibns. : 

. . Jjes vapeurs huqûdes fpnt des exçeUens coo-. 

, du^eurs de la chaleqr., Se up fluide qujBlconqoe 

par fa diflSpation en vapeurs , enlèy^^ i^ne partie 

delà ahaleur du corps iur lequel il çi2;appliqué« 

:. Cette prc^riété des vapeurs aqueufès ^donne 

l'expticadon du phénomène citè par Bernîer , 

. Içrfque dans fon Voyage de Cachemirçiji décret 

' les moyens que l'on emploie en Piçr/epour 
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i^raîçfaîr les flacops d'étain qui contiennent l'eau. 
Voilà pourquoi nous éprouvons une grande 
fraîcheur^ lorfqu'après une tranfpiration confidé-- 
rable qui a mouillé, nos chemifes , nous reflons 
fans mouvement ; cela explique également pour- 
quoi lorfque nous nous plongeons dan$ une eau 
dont. la température eft celle de l'air, nous 
rellçntons d'abord un fentiment de fraîchcuf 
9uqi^ nous nous accoutumons un peu ; reflbrûnt 
alors de l'eau, la furfi^çe de notre corps refte 
jgnoumée, & nous éprouvons du froid par la 
idifnpation de Fhumidité en vapeurs ; mais nous 
replongeant une fecodiide fois d^s le fluide qui 
eft toujours ^ fXfémÇf nous le trouvons alors 
bei^ucoup plus chaud que l'air auquel nous avons 
attribué notre féconde fenfatâon. . ., • 

Les vapeurs font d'autant ailleurs con- 
4uâeurs , qu'elles fe, difiipent plus promptement ; 
p^ 'parvient à faire 4^fcendre un. thermomètre 
fort au-deflbus du point de congélation , en le 
moiûllant avec 4'éther , de toutes les liqueurs 
connues la plus volatile, & dont on hâte 
encore l'adion en foqfflant deflus. ^ 

H s'enfuit de cette propriété des vapeurs, que 
celles qui s^échappent de nous, nous enlèvent 
également une portion de notre chaleur, & 
aident dans ce genre ïadion fimple de l'atmo- 
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L'air eft un conduâéur de la chaleur plus eu 
moins parfait à raifon de fa pureté. Lorfqu'H cft 
charge à un certain point d'exhàlaifons aqueufes, 
putrides, phlogiftiques cm' méphitiques , il n'en 
fait plus Toffice , il ne peut plus fervir à la coni* 
buftion des corps enflammés , parce ^u'il tte 
peut plus fe ciharger des parties de la matière 
ignée qui fortent 8c fe dégagent du corps en 
combuftion;Ies évaporatîons ne peuvent plus s'y 
faite par là même ràifon* - • • '^ 

On hâte également la combuffion & Pévaporas 
tion en renouvelant fans fcefTe l'air qui environné 
les corps qui y font fotmfris; on fait paffer pour 
cela à la furface de ces corps un courant qui 
plus il eff prompt, plus il aide Pune & Tautre 
opération. De-là Paôion des foùflïets qui ont 
encore l'avantage de préfénter un air plus dèiife 
êç plus comprimé. Oii éprouve toujours un'fert- 
timent de fraîcheur lorfqu^bn reçoit le' vent (^un 
foufflet 5 quoiqu'il ne mette en^éfibn que l**àir qui 
nous entoure. ' . . . , 

Plus Taîr que Pon fôufffe eft pur, plus fan 
aâion eft vive, t'air déphloglfliqué donne à la 
flamme une clané , iln brillant & une adivité qui 
lurprennent. Ep foufflant de Vdàx méphitique fur 
des corps enflammés, loin d'entretenir leur com- 
buflîon , on Panéantit j j'ai éprouvé tous les eflFets 
des différens airs fur la combuflion & i'éyapo- 
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' ration , dans les .expériences que j*ai faîtes fur les 
dégiagemens des airs contenus dans lés corps. En 
recevant fur la peau Pair déphlogifliqué qui fort 
parl'ajuftage d'une veflie comprimée, j*ai éprouvé 
un fentiment. de froid que je n'ai point eii 
lorfque je le remplaçois par de l'air méphitique ; 
un courant d'air qui a traverfé le foyer allumé 
d'un fourneau , ne peut plus entretenir la flamme 

^d'un autre fourneau, & même il là détruit. Il ne 
fouffle plus , dit-on, parce qu'il ne produit plus 
PefFet que l'on attend d'un foufflet. Il n'eft plus 
conduâeur ni de la matière ignée ni des vapeur^. 
Unhommeplongé dans une atmofphèrepareillei 
le thermomètre y fut-il au-deflbus du degré de 
congélation, y fentîroit une chaleur exceflîve, 
parce qu'il feroit livré à la fiehne propre; il ^ 
éproaveroit un très-grand mal^aife j^ un grand 
relâchement dans la fibre ; une exceflîve pefan- 
teur, parce que les excrétions de la peau i?e 

^ poùrroient plus s'y faire , quelque diamètre que 
la nature donnât à ,ks pores, ea détendant la 

'fibre'; & toutes îes fondions animales recevroient 

. une forte altération , reçût-il même par la refpi- 
rationun air plus pur. Il feroit également poffibîc 
qu'un homme eût très-froid dans linè atmbfphère 
qui auroit une température au-defCis du tren- 

. tième degré, pourvu que l'air y fût très-pur, 
qu'il y fût cohdenfé,& qu'ilformât un courant 
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violent qui , en paflknt à la furface de fon corps^ 
en enle\reroit en*même-tems^a''chaleut & les 
vapeurs ; il trauveroit cet air léger , parce que la 
fibre feront plus tendue , & fe roidiroit naturelle- 
ment pour empêcher une trop crande déperdi- 
tion par la voie de la tranfpiration. 

Je croîs avoir démontré d'après ces principes 
certains que la fenfation de froid & de chaud 
dans l'état de ^f^ité n'efl pas uniquement relative 
à la température de Patmofphère , mais qu'elle 
dépend cijcore de fa pureté & de fon mouve- 
ment. Il feroît poflîble d'avoir akemaiivement 
froid & chwd dans un air ^uirefleroît à la même 
température, m^iisqui deviqndroît plus denfe qu 
plus rare,plus^pur ou plus mé|^hitique,qui feroit 
'^lus ou moins en aétioii. 

Dans Pappliciation de ces principes à l'atmo- 
Iphère de' Malthe , j'ai cru trouver PexplicaticMi 
du contrafle entrela chaleur réelle^ la chalem: 
fenfible , entre nos fenfatipns.& la vraie tempé- 
rature de Pair ambiant. .Maïs ici' l'expérience 
feule pou voit venir à l'appui de^nes conjedures ^ 
j'y ai eu recours i j'ai eflayé l'air dans toutes les 
faifoqs & par tpus les yênts : 6ç quoique mes 
expériences n'aient, peut-être pas eu toute ia 
précifion &ioute la fuite qu'elles demandoient ,à 
caufe de Pimperfeâiori de mes inftrumens 8c des 
circonllances ^ui ne m'ont pas permis de leur 
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donner toiite Pëténdue qu^cHes exigeaient , «lies 
iTî\>nt fuffi pour me faire connoître une des 
càufes du phénomène que j'étudîoîs. Je ne don- 
nerai pas ici le journal de toutes mes expériences , 
je me bornerai à en indiquer les réfultats» 

L'atmofphère de Malthe , relatîvtment à fa 
pureté, fft dans tme variatîoil prefque conti- 
nuelle. Elle change auflî fouvent que les vents, 
ou plutôt elle 'dépend des veftts qui pouffent fur 
nous un air plus ou moins chargé de vapeurs mé- 
phitiques. La première fois que je fis Fépreuve 
de Pair atmofphérique par l'air nitreux, je fus 
étonné de fort extrême pureté. Je me fervoîs 
d'une machine à-peu-près (êmblable à celle de 
Pabbé Fontana , décrite par M. Ingen-Houz, dont 
chaque mefure étoit divifée en cinq parties. 
Cétoît pendant l'hiver de 1780 à 178 1 : le 
thermomètre étolt à dix degrés & demi, les 
vents étoient nord-oueft , allez forts ; la mer étoit 
agitée , & il feifoît un froid affeç vif. Je mêlai 
une mefure d'air atmofphérique à une mefure 
d'îûr nitreux , & feus une abforption de cent 
dix-huit parties, c'eft-à-dire , il ne refta dans mon 
înftrument que quatre -vmgt- deux centièmes 
parties d'une feule mefure d'air. Sm'pris d'une 
pureté que je n'attendofe pas , je réitérai plufieurs 
fois l'expérience , 6c feus des petites variations 
dépendantes ou de mes inârumens ou de nâ 
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manière d'opérer ; mais les réfultats que j'obtins ^ 
loin de dégrader Pair , me le .préfentèrent peut- 
être encore plus pur , puifqu'il nç.ipe reila une 
fois que quatre-vingts portions d'une feule mer 
fure; j'eus donc un air atmofphéritjue de douze 
ou treize d^rés plus pur que M. In^en-Houz ne 
l'a jamais rencontré dans les expériences qu'il a 
^tes en France & en Angleterre. Le lendemain 
les vents furent dans la même direâion , mais 
moins forts ; le ciel étoit (erein & fans nuages , 
la fenfation du froid moins vive , & le degré de 
pureté de l'air à-*peu-prcs le même. Les vaits , 
les jours fuivans , fijrent variables, ik coururent 
au nord & à l'efl ; le froid étoit peu fenfible ; 
le thermomètre à dix degrés , mais la pureté de 
l'air étoit altérée » il m'en relloit des deux mefures 
de mélange 9 quatre-vingt-huit Scquatre-vingt-d» 
centièmes d'une mefure. Les vents paflerent 
^nfuite au fud-eft, que l'on nomme firoco^ il 
faifpit humide, mais chaud ;.le thermomètre refia 
d?abord le même , & vint enfuite à on2:e degrés , 
inais Pair s'étoit dégradé à un point qui m'étonna» 
Il me refioit alors dans ma grimde }avige de cent 
deux jufqu'à cent cinq parties »& par copféquent 
l'abforption n'étoit que de quatre-vingt-quinze & 
qt)atre-vingt-dix-huit centièmes d'une mefure. 
La pureté d,e, l'air .ne fe rétablit que lorfque les 
.vents chajigcrem;il améliora un peu Iprfqu'ils 
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furent au fiid-oueft : & il acquit de nouveau fon 
premier degré de pureté lorfqu'ils revinrent au 
hord-ouefi ou maeflral où il^ fe foutinrent quelque 
tems. Le thermomètre étoit defcendu à neuf 
degrés , & le froid étoit très-pénétrant. Les vents 
gagnèrent enfuite le nord ; lé thermomètre 
defcçndit jûfqu'à huit degrés , fans que la fenfation 
du froid augmentât : elle parut même moindre j 
Tair n*avoit pliis fa première pureté , il me donnoit 
quatre-vingt-fix mefiires de réfidu ; Tatmofphère 
s'étoit réellement refroidie en paflànt fur les 
ndges dont étoit couverte la Sicile , mais elle s'y 
étoit chargée de quelques vapeurs; il y eut peu 
après un coup de vent violent de nord-eft ;la 
mer étoit dans une grapde agitation ; le thermoi^ 
mètre étoit à neuf degrés & demi , le froid étoit 
afiëz vif y^nais on s'en préfervoit en fe mettant à 
l'abïi du vent 5 le ciel étoit bruînjBux, humide; 
l'air étoit à quatre-vingt-neuf & quatre-vingt-dix 
degrés* Je continuai mes expériences jufqu'à la 
fin d'avril ; j'eus toujours des réfultats à-peu^près 
pareils ; le plus jgrand degré de pureté fut conf- 
tamment dans le tems où régnoit le nord-oueft , 
enfuite Toueft. Le vent du nord me parut en 
général un peu moins pur que lé nôrd-eft &: 
l'eft ; l'air fe (ïcgrade fingulièremeht lorfqu'il 
pafle au fud-eA & afu fbd-; il 'fe rétablit un peu 
au fud-oueft , piihelpàlément lorfqne la mer éft 
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a^tée ; celui d'altération fut cent huit centièmes^ 
qui me reftèrent des deux mefures dans le mois 
d'avril, im jour qu'il faifoit firoco , & que l'air 
paroiflbit uès<haud & étoufFant. , 

Mon départ pour la Sicile, It premier mai 
1781 y me fit fufpendre mes expériences, & je 
ne les repris qu'à la fin d'bâobre, époque où je 
revins à Malthe. Nous qûmes encore des jours 
fort chauds, où le thermomètre étoit à vingt-deux 
& vingt-trois degrés ; il régnoit des vents de fud 
& fud-efl ; l'air étoit fi altéré que des deux mefures 
il m'en reftoit cent quinze cendèmes. Je fus 
effrayé de voir à quel point l'cUmofphère étoit 
viciée^ & en réfléchiflant qu'elle doit l'être encore 
davantage pendant les chaleurs de l'été , je frémîs 
du court efpace qui lafépare du point où elle ne 
feroit plus propre à la reCpiration & aux fondons 
de l'économie animale. Quelques degrés d'alté- 
radon de plus, Se l'on ne pouxroit plus refpirèr; 
on brûleroit de fa propre chaleur ; on feroit 
enveloppé d'une atmofphère épaiûTe , formée par 
notre tranfpiradofi infenfible , au milieu de la* 
quelle on feroit étouffé. La nature pour fuppléer 
à ces excrédons ordinaires répandroit vainçtnem 
des fueurs abondantes, elles ne feroient que nous 
épuifer fans nous dfoulager. Aulli il efi des jours 
d'été où régnent les vems du fud & où l'on ell 
accablé par la chaleur* Onfeqt une peianteur^ 

une 
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une oppreflSon exttême, ui+ grand relâchemçaç 
dans la fibre i la digeftion eft lente 8c peu com^ 
plette ; alors les humeurs contradent un oaraâèr ç 
d'all^^fcence & de putridité qui rend les mala- 
dies très-dangereufes. Le fang eft raréfié , bour-' 
foufflé;il cherche vainement à fe purger deçà 
qui lui nuit ; il ne répand au dehors que fa partie 
humide , fans fe dégager des miafmes alkalefcens 
qui l'altèrent ; la réadion des fblides ne f^ fait 
pbis ; on fe croit accablé par le poids de l'atmof- 
phère ; on dit que l'air eft pefant , quoique four 
vent il ne fourienne qu'une moindre colonne de 
mercure ; le moral , qui eft toujours fournis à 
J'influence du phyfique , annonce^lui-même Péta.!; 
pénible de la machine ; l'imagination eft, lente ; 
onn'eftplus fqfceptible d'application; Je îîravail 
d'efprit épuife amartt que celui dû corp§; on 
perd toute énergie:, toute vivacité j on devienç 
lent , pareJÛTeux; on, cont rade l'habitude de l'irier- 
tie , de l'apathie ; & l'indolence finit par deveriii: 
le caradère dominant de cçux qui n'ont pas le*, 
paflSons affe? vives pour donner du relTort a h 
machine* L'effet des vents du midi eft moins, 
apparent fur le Malthoi?, qui par état eft accour- 
tumé à un travail pénible. La rigidité, la féçherefl© 
' & la dureté de fa fibre le fait réfifter davantage 
3UX influences de l'atmofphère qup ceux qui fonç 
j)é3 dans les payç ftoids , & on voft avec étonnç» 

N . " 
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ment que dans les campagnes i loîn de rechercher 
Pombie, l'homme de travail s'expofeà Tardeur 
du foleil & s'y endort même de préférence à 
llieure de midi. Ceux qui fouffrent le pti#fbnc 
les perfonnes grades , phlegmati<quès , & qui ont 
habituellement la fibre lâche ; les liqueurs fortes, 
les vins chauds & le café, qui picotent également 
la fibre, & qui par cette irritation la fait réagir 
fur les fluides , font alors utiles & même nécef* 
fôires. L*ufage des acides en grands lavages & des 
émulfions rafraîchiflantes , eft auffi indiqué. Elles 
diminuent l'effervefcence du fang , neutrahfent 
fon alkalefcence , &: lui fourniffent la partie 
àqueufe qu'il perd par les fueurs. Mais ée qui 
produit dans les Jirôco le bien le plus fenfîblc, 
la fenfatibn la plus déhcieufe, eâ Vnfage de f *eâu 
& de toutes les boiflbns frappées de glace. EHes 
raniment , elles aident la digeftion , elles redonnent 
des forces, & procurent un plaîGr inconnu dans 
tout autre tems. Auffi la neige eft-elle devenue à 
Malthe un objet de première néceffité, & fa 
privation eft un fupplice pour ceux qui y font 
accoutumés. On s'en fert même pour les malades, 
& lorfqu'on eft fur le point d'eji manquer , on 
réferve pour l'hôpital uniquement ce qui eft 
encore dans les glacières. 

On emploie encore differens moyens pour fe 
garantir de Peffet du (îroco & du mal -être 
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qtfil produit ; on ferme exadement les fenêtres 
de la partie du midi ; on naerPair en mouvement 
par le balancement de machines de bois & de 
toiles fofpenducs au plancher; on répmd de Peau 
dans les appartemens. Toutes Cûs, praticpies qui 
font anciennes , font indiquées piat les principes 
que j'ai établis ci-devant , fôit pour renouveler 
Pair qui nous entoure , foit pour le purifier pat 
les vapeurs aqu«ufes. Mais de tous les moyens , 
celui que j'ai éprouvé le plus efficace , eft de fe v 
plonger dans Peau 6c d'en reffbriir peu après 
fans s'eflliyer, afin de laifler évaporer la partion 
d'humidité attachée à la peau, & alors les vapeurs 
emportent à la fois 8c une partie de notr^ chaleur 
dont elies font excellentes eonduârices V Scies 
fniafmes de la tranfpiration iiifenfîble. On répète^ 
plufîeurs foîâ la même opération avec le mêftiô 
feccès : on produit à-peu-près le même effet en fe 
mouillant avec une éponge.^ - . ! 

Les vônts du midi ne fôufflent heurêufeîwèn» 
pas long-tems. Leur durée eft ordinairemenit de 
tifois ou quatre joitrs. Il leur* fuccède afflfez foït» 
ytnt des calmes , pendant lefquelis la chaleur efl 
auflî très-fenfible , mais beaucoup moins acca^ 
blante 8c moins étouffante , quoique le thermos 
mètre indique fouv^nt alor^ une chaleur réelle 
plus confidérable ; niais Pair eft plus pur ; on 
fouit toi^ ks foirs 8i pendant h mût du bénéfice , 

N ij 
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des brifes qui viennent de la mer rafraîchir 
Patmofphtre , en y portant un air qui s'eft épvré 
fur la furface de l'eau » & en y imprimant un peu 
de mouvement. Le matin les petits courans d'air 
vont de terre furmer ; ils font moins purs; mîàs 
cependantprocurcntunpeudefraîcheur.Lorfque 
les vents paflTent fubitement du midi au nord, on 
éprouve une légèreté , une facilité de refpirer , un 
bie;n-être étonnante II êft sur auffi que l'air gagne 
prefque fubitement vingt ou vingt-cinq degrés de 
pureté , (cuvent oiême davantage , quoique ie 
Acrmomctre ne varie point. 

Ce n'eft pas uniquement fur l'économie animale 
que l'on s'apperçoit des effets d'une atmofphère 
plus on moins pure. J'en ai éprouvé trcs^/buvent 
l'influence dans mes opérations & mes expériences 
chimiques. Lorfque i'air cft impur, lorfque le 
tems eft firoco ^ les évaporations fe font mal ; 
le feu n'a point d'adivité , les fels ne cryftallifent 
<|q^ioiparfaitement^ les fermentations fe font plus 
lentement & mal ; en un mot , on s'en apperçoit 
dans toutes les opérations où on a befoin du 
concours de l'air, & où il opère comme con- 
duôeur des vapeurs &: des parties ignées; On eft 
étonné en arrivant à Malthe d'entendre di?e aux 
ouvriers qui pratiquent différens art$ , que telle 
chofe ne peut fe faire parce que le vent n'eft 
pas bon. On imagine <|uHl ne doit influer que -fur 
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h, havt^tîan & le départ des vaîfleaux.. Cepen- 
daait le maître forgeron vois dir5 que Ton ne 
peut fonder le fer nî tremper Pacîer lorfque le 
vent cfl firoco ; le menirifîer , qu^on ne peut 
coller te bois ; le boulanger, &c. il venta non e 
bonoy eft*une cxpreflion qui leur efl familière > 
&^qm eft fondée fur l'expérience^ Mais lorfque 
les vé[^ paSent au nord, ils s'empreffent de faire 
les chofes fur lefquelles ils ont reconnu que Pair 
agit le plus. Ils ne favent point que c'eft à raîfon 
de fa pureté , ils' ne ehercàent point la caufe de 
l'efiTet que leur pratique journalière letir a appris 
à eonnoître^ mais leurs obfervations dans ce 
genre équivalent aux réflexions & au travail da 
phylîcien , ft: leur filffifent» Qo reconnoiffbît 
encore d'une manière frappante raâion des 
vents dans les opérations de la manufadure de 
falpétre ; le direâeur & les ouvriers m'ont fou- 
vent dit que les évaporations ^ les cuites & le& 
cryflallifations ne fe faifoient bien que dans les 
tems où les vents étoient dans la partie du nord. 
Les Médecins obfervent aufïi les grands change* 
i(nens qu'opèrent les variations des vents fur les 
malades; plus le corps eft fdible, plus il ett 
feofible à la moindre altération de l'atmofphère. . 
D'après les faits , les expériences & les ohfef- 
vations que je viens de décrire, il eft certain 
que Pair agit fur nous autant à raifon de fa pureté 

Niij 
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que de fa température rcelle , & il eft prouvé que 
c'eft à l'état de pureté de ratmofphèrc que l'on 
doit en partie attribuer le contrafte entre lé 
chaleur réelle & h chaleur fenfibîe,& il eA 
înconteftable que nos fenfations ne peuvent 
jamais être la mefure de la vraie température de 
Patmofphère. Ceft lîair impur qui nous eft 
apporté par les vents de la partie du mk^^qui 
nous fait fentir cette thaleur étouffante , acca- 
blf nte , que Fon éprouvé fouvent à Malthe 
pendant l'été, quoique le thermomètre n'indique 
point un excès de chaleur. Le froid extrêmement 
fenfible des hivers eft produit par Pair très-pur 
qui vient du nord , & qui eft très4)on conduôeux 
de la chaleur & dei vapeurs. Les 'f ents agilTent 
encore en renouvelant iàns celîe l'air qui nous 
enveloppe , &. lorfqù'ils opèrent par cette 
feule raifon , il fuflit pour avoir chaud, de fé 
fouftraire à leur aftion & au courant d'air qu*ite 
forment* 

Il fe préfente une autre queftîon à laquelle îl 
faut que je réponde. Makhe eft-il le feul pays 
où la chaleur réelle & la chaleur fenfible fok 
au(K différente? Les principes que je viens 
d'établir font-ils applicables a dj'àutres climats 
& à d'autres cîrconftances t 

On connoît 5c on redoute également les venH 
du midi , & fur-tôut le Jtreco ( fud-èft) en Iialic | 
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ils y produifent les mêmes effets & le même 
mal-aife; on parle avec frayeur d» firoco à 
Naples ; M. Bridonne , dans fon Voyage de 
Sicile , décrit fes effets à Palerme où il l'a reffenti; 
il y étoit dans une drconftance où Faimofphère 
avoit acquis ime augmentatkKi de chaleur réelle 
en paffant fur les chaumes çie l'xmbrûloit dans 
les riîontagnes du fud & de Teft t voilà pourquoi 
îl vit fon thermomètre monter afTeii^ confidéra- 
blement, 6c il crut que le firoca produîfoit 
toujours cette augmentation réelle dans la cha- 
leur de Tatmofphère. J'ai reffenti auffi le firoco 
à Balerme & dans d'autres villes de la Sicile j 
j'ai vu l'aSatteinent dans lequel tomboient tous 
.les habitans ; je les di vus fuans,^ hâletaris & 
ayant à peine la force de feniQuvoîr ; moi-même 
j'ai éprouvé cet affaifement & ce même relâche- 
ment dans la fibre , & cependant en confultant 
mon thermomètre , je ne voyofe au plus que 
deux ou trois degrés d'augmentation dans la 
chaleur réelle; fouvent même je n'y obfervois 
point de variations* Pendant mes courfes de 
l'année 1781 , il étoit des joijrs où je fouffrois 
exceffîvement deJa chaleur; quelques jours après 
j'avois frais^ quoique mon thermomètre fût monté 
plus haut qu'il ne l'étoit à l'époque où j'étois le 
plus accablé» 
M. d' Arçet , dans une note de fon Ouvrage fiir 

Niv 
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les Pyrénées , parle d'un fait femblable fans ert 

thercher Fexplîcation. 

ce Le 6 Juin dernier , dît-îl, nous avons éprou* 
iî vé à Paris & à quelques lieues aux environs 
i3 une chaleur înfupportable & finguiièrement 
33 étouffante : le moindre mouvement faifoit 
33 perdre haleine ; cependant mon thermomètre 
» rfed monte qii'à vingt-deux & demi , & je ne 
33 fâche pas qu'il foit monté autre part à Paris 
33 plus haut que vingt-trois & clemî , tandis que le 
3* I y fuivant, mon thermomètre a été à vingt-Gx 
53 degrés , que la chaleur a été réellement & 
33 même fenfiblement plus forte , & qu'elle n'étoir , 
33 malgré l'orage qu'il â fait l'après-midi , ni în- 
33 fupportable ni étôuffahte Comme celle du 6. 
53 Le lendemain l6 Juin , mon thermomètre ell 
a» monté à vingt-cinq degrés , & cependant la 
>» chaleur n*étoit point incommode : le vent a 
%> foUfflé Ces deinf jours depuis Teft jufqti'au 
i> noïd , âU lieu que le 5, il venôit du fud-oucft ^ 
33 & il étoit plus foible. Ce qui établit une 
^3 différence marquée entre la chaleur réelle & la 
i3 chaleur fenfible* Et lorfqu'on y fera attention , 
i3 oàtrôuvera ces ejtemples tfès-fréquens , noh- 
i3 feulement dans l'été , mais encore dans l'hiver, 
53 fur-tout lové des grands dégels. Ceft ainfi que 
>3 le ly Avril dernier ( ijj^ ) les 'tents variant 
»> du fud-ouell au fud-fud-oueft , le tems s'eft 
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>5 Couvert l'après-midî , & fur les quatre heures il 
i» eft devenu orageux ; il a fait une petite pluie , 
i> & le fond de Pair étoit alors fi étouffant , qu'il 
53 y avoit des iriftans que Ton croyoit refpîrer du 
33 feu 'y j'ai même éprouvé à cette heure-là dans 
33 les riies le même fentiment de dlialeur & cette 
3o efpèce d'odeur de phofphore ou de matière 
33 éledrique , qu'on éprouve quelquefois en été; 
33 mon thermomètre n'eft monté qu'à dîx-fept 
3> degrés , & le baromètre eft defcendu d'une 
33 ligne du matin au foir, tandis que le lendemain 
33 i6, le tems étant chaud & orageux , je n'ai 
33 éprouvé rien de femblable , quoique le ther- 
33 mômètre fût monté à vingt-un degrés ; le 
33 baromètre étoit remonté de huit douâèmes de 
V ligne 33. 

M. le Gentil , dans fon Voyage aux Indes-, 
parle plufieurs fois de la différence entre la 
chaleur réelle & la chaleur fenlîble ; ce célébré 
Académicien faî^ plufieurs obfervations dans 
lefquelles fes fenfations ne font point d'accord 
avec la marche du thermomètre ; il parle en 
ces termes dfe la chaleur qu'il a éprouvée à 
Socotora. 

ce Pour les chaleurs , dit-il , je n'en avoîs 
« jamais éprouvé de li grandes , quant à la fen- 
33 fatîonj car le thermomètre n'a pas monté plus 
^^ haut que vingt-lîx à vingt-fept degrés »• 
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Il fait la même obfervatxon à Manille, & il 
dit : ce Je ferai remarquer ici à ce fujet que Ja 
ts fen&tion qu'occafîonne la chaleur , n'eft pas 
92 toujours relative au degré que marque Je 
» thermomèirej j'ai très-fouyent fait à Manille 
» cette obfetflfation. 

»> Je trouve, par exemple , dans mon journal , 
» que le ij Février 17^7,16 thermomètre mpnta 
»>à vingt-hmt degrés trois quarts, & qu'il ne 
» faifoit pa^ fort chaud : le lendemain 14 , le 
M thermomètre ne monta qu'à vingt-fix deg|^ Se 
*> demi , cependant nous trouvâmes à Mamlle 
» cette joi^rnée du 14 plus chaude que celle du 
ft» 15 , & au coucher du foleil il faifoit encore 
>3 chaud; mais il faut obferver que le 15 , le vent 
ta fouffloit du nord-eft petit frais; le 14, il étoit 
9> au fudi-aft calme »• 

Le froid vif & piquant que Ton reflent com- 
munément fur les hautes montagnes , n'ell pas 
relatif au point où defcend le thermomètre, H 
t& beaucoup plui^ coi^dérable : il doit être 
attribué à la pureté de l'air. M« de SauSure a 
trouvé Faiir des hautes ÂJpês beaucoup meillemr 
que celui des plaines* 

Le 2^ Juin 178 1 , j'ai éprbuvé fur FEtfana nn 
froid incroyable , de qui fembloit rne pénétrer 
lufqU'aux os , 4û(»que je fuflfe exceflivement 
vêtu j & que je me domîalfe beaucoup de mou- 
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vement ; cependant le thermomètre ii'étoît qu'à 
trois degrés & demi au-deflbus du point de 
congélation» Des circonflances m'empêchèrent 
d'eflàyep l'air atmofphérique par l'air nitreux; 
mais je fuis convaincu que je^ l'aurois trouvé 
iîngulièrement pur. 

Lorfqu'on pénètre dans une mine où l'air n'a 
pas une libre circulation , où i) eft chargé de 
vapjsùrs méphitiques , on s'apperçdit de Son 
altération autant par la difficufté de refpirer & 
par la chaleur que l'on éprouve , que par la pâte 
lueur de la lampe dontpn s'éclaire» Cependant 
dans ces {buterrains, le thermomètre eH à-pevH 
près à dix degrés; mais que l'on facilite les 
çourans d'air dans cette même mine , qu'on lui 
établifle une libre circulation dans les galeries 
& par les puits , le thermomètre ne defcendra 
pas 9 mais on y reffentira une grande fraîcheur, 
-ôc QXï pourra y refter fans être incommodé* Je 
pourrois citer ime ipfinité d'autres exemples de 
ce genre ; mais ceux-ci fuffifënt pour prouver 
que ce n'ell "^as uniquement à Malthe où oa 
peut obferver ce contraire entre la chaleur réelle 
& la chaleur fenfîbk (i)« 

(i) Ma ihaniète d'etiTÎftgèt l'aftîott deTak a«iWAflt fiir 
réconamîe animale acTèfifet des vapeurs qui s'exhalent de 
toutes les parties de notre cor2s> explique aufli pourquoi 
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Je croîs cepcncfant que Malthe ell le pays de 
FEurope où la pureté de Patmofphère a le plus 
de rariations , 8c reçoit les chângemens les plus 
fizbits; je croîs que nulle part îl n'y a plus 
tfîutervatte entre les deux points extrêmes de la 
pureté de Pair , & fomme totale , peu de pays où 
Taîr hit pfus faîn-- 

L'île d^ Malthe par fa pofition, reçoit les 
vents du. nord oueft qui font ordinairement €:eux 
qyiî donnent le meilleur air dans toute l'Europe ; 
elle les reçoèt , dis-je , après qu'ils fe font encore 
davantage dépurés en itaverfant un grand efpace 
fie mer qui eft prefque toufows agitée; il n'eft 
donc pas fingulier que nous Payons pks pur 
qji'it fie l'eft dans les ajatres pays; ceux de Toueft 
Ibnt bons , maïs n'bnt plus ce premier degré de 
Jpttreté , parce qu'ils fe mêlent un peu avec Taîr 
qui vient d'Afrique dont ils prolongent h cote 
€?^ paflTant. Les vents du nord ^raverfentritalie 



©ous réfiftotis pendant un certain tems à une chaîeirr 
•xceArve , telle qae celle que Ton éprouve dans use étuve 
fiU un four (*), 

C) Notre corps ne prend point la température de l'air enTiroaiiam» 
«nd que l'ont prouvé les expériences de M. Duhamel , parce que 
les vapeurs qui fortent par tous nos pores forment une atmofphère 
{oniculiéce qui nous entoure & nous enveloppe i ma» qui étant 
nauvais conduâeur de la chaleur ,nc peut nous tranrmettrc celte de 
t^ir qui e(l au-delà , & elle s'oppofe à ce que cette chaleur exçeflive 
«^active jufqu'i la ftuface de notre corpc* 
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«Scia Sicile ; ils y recevroient une grande altéra- 
tion fi la forte végétarion de ces beaux pays ne 
çoncouroit pas à chaque inflant à y purifiex: 
Tatmo/phère ; les vents du nord & de Feû nous 
donnent uri air affez bon , parce qu'il efl épure 
& battu par la mer qu'il traverfe i. mais en 
tournant vers le fud, l'air devient déteûable ; il 
a pafle furie continent aride & brûlant d'Afrique, 
où la végétation ell prefque nulle , où la chaleur 
eft fi forte que tout ce qui eft dans la terre 
fufceptible de raréfadion , forme des exh^alaifoiis 
^qui entrent dans l'atmolphère. Il nous arrive fan$ 
avoir eu les moyens de s'épurer ; le canal qui 
nous fépare de l'Afrique eft trop étroit; les eaux 
à l'abri des terres n'y font jamais affez en mou-^ 
vement pour abforber les miafines méphitiques 
qui font dans Tcâr. Nous pouvons dire ^ en «ous 
fervant d'une expreffion populaire , que nous 
recevons les vents de la première main , & 
lorfqu'ilspaflent ailleurs, ils font néceflairement 
unpeu améliorés; l'île de Malthe eft fi petite 
que rien ne peut y- modifier l'état de l'atmofr 
phère, & par conféquent nous devons y avoir 
ui^ air ou plus pur ou plus dégradé que dans 
l'intérieur des terres, où tout concourt , foit à 
l'altérer, foit à le purifier, j^r y eft cependant 
habituellement meilleiy que par-tout ailleurs, 
parce que nous nele recevons vicié que du (eul 



.^ 
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condnent d'Afrique, & que les vents de tous les 
autres points de la bouffble nous procurent une 
atmofphère mdlleure qu'elle ne Peft communé- 
ment en France j auITî il n'eft aitcnn pays où le 
del foit plus beau , où les étoiles brillent d'un 
fins grand éclat , où on découvre mieux les 
corps célefles à la firtiple vue , & où la lime 
donne «ne plus grande clarté: ce devroit être 
le pays des aftronomes. Un horizon entier êc 
parfait , un ciel fans nuages pendant iix mois 
de fuite au moins , & des éclaircies pendant 
fous les autres tems de l'année par lefquels on 
fmit parcourir l'immetificé ; tous ces avantages 
ont déterminé le Grand-Maître à fonder un 
obfervatoîre : ce prince , qui plus qu'aucun autre 
a le defîr de tout ce qui peut être utiie , qui a 
les connoifl[ances néceflaîres pour encourager 
avec fuccès les fcîences , & qui a un goût pard-* 
culier pour l'aftronomîe , fti'a chargé de lui 
acheter les meilleurs inftrumens pour monter un 
obfervatoîre. S. A. E. a accueilli la propofeion 
que j'ai eu l'honneur de lui faire (l'appeler auprès 
d'elle M. le Chevalier d'Anges , Correfpondant 
de PAcadémie des Sciences de Paris , pour être 
à la tête d'un'étaWîflement qui fera autant d'hon- 
neur au règne du ^and-Màître> qu^il fera utile 
à la fcieiKe. • 

Je dois remarquer avant de terminer cm 
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DU CLIWAT DE MaLTHB. 2j&J 

Mémoire, que lorfqiie je faîfoîs mes expériences 
fur la pureté de Patmofphère de M althe , fi les 
vents étoient dans fa partie du nord entre Peft 
& Toueft , je prenoîs Pair que je voulois eflayer 
fur la terrafle de ma maifon , qui eft dans un Heu 
élevé, à peu de cfiftance de la mer , &. où le^ 
vents viennent battre direâement. Lorfquè les ^ 
vents étoient au fud, j'allois prendre Pair fur les 
battions de la vïlie qui dominent Pintérieur de 
l'île: j'ai varié mes expériences^ j'ai mêlé deux 
mefures d'air nîtteux avec ^une d'air atmofphé- 
rique j mais mes réfultats ont toujours été ana- 
logues à ceux que j'ai rapportés. J'éprouvois 
quelquefois dés variations qui dépendoient des 
înftmmens que je n'avois pas pu allez perfeftion- 
ner moi-même \ mais t:es différences n'ont jamais 
été affez confidérables pour me faire douter de 
mes réfultats. Si avec de meilleurs inftrumens je 
répète ces expériences , la différenee entre ces 
premières Se les fécondes ne pourra être que de 
q%telques degrés , & les conféquences en feront 
toujours les mêmes ; mes opérations ont été trop 
njultîpliées pgur que je puiffe ayoir le moindre 
ck)ute fur mçs. produits. 

Je projette , lors de mon retour à Mahhef d<t 
fair<e marcher mes expériences fur b pufeté de 
Pair 5 parallèleaient avec celles que je (&^\ 
joumelkmem' ftir fit t^npératur^ i iiif (a pefan^ 



Digitized by VjOOÇ IC 



ao8 Essai sur la tem?è^xt\jv.ie,&c. 
tem , fur fon humidité , fur fou éledricité , fut 
fon magnéûftne , fur les maladies régnantes , fur 
la mortalité de Ifhopital ; j'efpcre que le concours 
de toutes ces circonitances pourra me procurer 
des découvertes Se des ôbfervations utiles. Mais 
l'aurai toujours à regretter de ne pouvoir point 
.avoir une mefure pour reconnoitre le degré de 
nos fenfations , & pour favoir exaâement en 
quoi celles de la veille diftçreut de celles du 
lendemain» 

Il feroit à defirer que quelque favant voulût 
dans le même tems & avec des inftrumens pareils 
répéter en France les mêmes expériences que je 
ferai à Malthe , pour pouvoir comparer nos 
léfultats* 

F I I^. 



EXTRAIT des Regifires de P Académie 
, des Sciences , du g Avril J7S3. 

JLjbs Commîiraires nommés par l'Académie pour exa- 
miner un Mémoire de M. le Conimandenr Dolomîeu, foa 
Çorrclpondant, fur la Température de Malthe y^n ayanç 
fait leur rapport, T Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
(bn approbation. En ibi de qUol j*ai (igné le présent Cecd^ 
ficat. A Pan? , ce io Avril 1783 . 

SigrU\ le Marquis de Condorcet, SecPerp, 

«g ' ■ , i i " i s I . Ln '■jrw.i 'niiJ gggg '". ' I '*» ! 

, Pe nmpriajimç iJç C^AWp», rije dA U Harpe. lyjj^ 
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